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* Ce Numéro contient de 


Mesdames, 
Mcosicurs, 


On nous parle de décadence, 
Et que nous allons à vau l’eau 
Et que le siècle qui commence 
Brillera bien moins qu'un falot! 


On nous dit que l'esprit de France 

Est mort et que plus rien de gai, 

Plus rien de franc, plus rien d'immense 
Ne sort de ce Dieu fatigué! 


Allons donc! la plaisante chose ! 
D'où viennent ces prophètes-là ? 
Crions bien vite le holà 

Et croyons à la Vie en Rose! 


- Et qu’il résonne en Amérique. 


Qui de nous, a le cœur morose ? 
Est-ce vous, monsieur, dites-moi ? 
Non certes, car vous restez coi, 
Et vous êtes frais comme rose! 


Alors, c’est vous, charmante dame, 
Qui médisez de notre temps ? — 
— Moi! pas du tout! — Enfin pourtant 


Quelqu'un a bien du noir dans l'âme? 


— C’est donc vous, timide jeune homme? 
— Nenni, je suis tout prêt, monsieur : 
A rire avec vous de mon mieux. FAR 
Je ne suis pas Monsieur Prud’ homme! = 


Ça, c’est donc vous, mademoiselle ? 

— Moi ? Maussade ! Vous moquez vous ?. 
Sachez bien qu’au ciel de chez nous 
Le rire vole à tire-d’aile ! — 


— Alors, si quelque mysanthrope de 
M'a trompé, qu’il soit confondu A 
Et que mon cri soit entendu 

Jusqu'aux quatre coins de l'Europe. 


Chez les Papous comme à Pantin L 2) 
A Montmartre, au quartier latin er 
Et jusques au palé antarctiane a | 


Réveillons la gaieté framç aisé, ME fn 
Cette gaiélcue fin Hwmour ; | 
Que ne Comprend pas lé bälourd, 
Douce à la bouche comme fraise, 


Réveillons fé gaieté française 

Légère comme plume au vent, 

Lys quelquefois, piment souveñt, 
Toujours rosse, jamais mauvaisè! 


S 
? 
Aux pressoirs de la Vie en Rose, es 
Venez, vous tous qu’on dit grognons, 
Avec les joyeux compagnons 
Boire la joie à haute dose! 


On la dit courte, cette vie Lu" 

Faisons la double en l'égayant! 

Un sage disait en riant : 

« On est mcri lorsque l’on s’ennuiel» | 
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On la dit noire, l’existence! \ 
Faisons la Rose! Adieu! Soucis! a. E 
Croyez-nous, amies et amis | À 
C’est plus facile qu’on ne pense! " 


Lisez de semaine en Semaine 
Simplement ce petit journal 

Si quelqu'un dit s’en trouver mal, 
Je lui donne ma bourse pleine. 
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Dessin de A. Guillaume. 


De l'inconvénient (si c'en est un) de consulter la température avec sa jupe sur le bras... 


Dessin de F. Fau. 


— C'est étonnant comme mes cheveux tombent. 
— Bien sûr, tu te penches trop! 
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À Dessin de Lourc 
Quand le tzar m’a vu passer, il a dit en russe à sa dame: 


« N, de D., voilà un bougre qui est rudement bien foutu! » 
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— Pour avoir un joli corps, tu as un joli corps. 
— Tu n’y connais rien, c'est un œil de perdrix! 
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Dessin de Conrad. 
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Dessin de J. Préjelan. 
| — De quoi as-tu peur, voyons? puisque tu attendras derrière la porte! 
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Croquis de A. Willtie, 
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— Pour ma bienvenue, fusillez-moi ça, mon officiert 
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ROSES D’AMOUR 


Radieuse en beauté, Reine d'apothéose, 


Riant, sémant la joie ct les fleurs sur ses pas, 
Dans un essaim d’amours, d’un gesle las, 


Prodiguant ses lrésors, voilà la Vie en Rose. 


UNE AFFAIRE D'HONNEUR 


\ ! 


I. — Sept jolies femmes, — les sept couleurs de l'arc-en-ciel, 
délicieux, accessoires de premier choix : La pièce est bonne, 


cerlaines oranges aux compoltiers des corsages. Et c'est bientül la scène du champagne, le champagne pourtant moins pélil- 


__ autour d'une table bien servie. Décor exquis, acleurs 
on en est à l'acle des fruits, moins beaux pourlant que 


lant que les yeux de ces dames; puis l'épisode des toasls, loasls joyeux, porlés en musique « Buvons à nos amours! » Enfin 


les cigareltes blondes jaillissent des éluis « Fumée, tout n'est que fumée! ». — « Un peu de feu ma chère! ». Ce n’est pas le 


feu qui manque, j'en sais plus d’un qui s'y brülerait. Mais voilà, il wy a là que sept jolies femmes — les sepl couleurs de 
l'arc en ciel !! \ 
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PU Le PE RUE 
II — «Une lettre!» — « Une lettre ? à demain les affaires sérieuses ! ». Mais la blonde Lucy a pâli tout à coup, « Non, 
donnez ». Un silence, un cachet rompu. Un cri de joie. Un nom prononcé. Et soudain Margaret, ironique : « Prends garde, 
Lucy, je l'avertis qu'il n'aime que moi !! » C’est la guerre!! Une bouteille brandie d’une main sûre, un sarcasme plus 
mordant et voilà les deux rivales aux prises. Deux foules vivaient en paix ! Hélas !... Un cog survint. 
Toulefois les bonnes amies sont là. Fi donc, voir couler le sang après le champagne !! Et l'on tapote des peliles mains 
fiévreuses, et l’on dit les paroles qui réconcilient. En vain. C’est décidément une affaire d'honneur. On se baitra. 
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V. — Et d'un jeu 
perd pied et bat le vide. 
Tout à coup: « D'un m 
ruisselet sinue déj. 


ae ui 
a failli alleindre Lucy l1 blonde, qui s'énerve, 


Plus pressé Margaret menace. Deux fois, elle 


les lémoins se Précipitent. Une 


re s : x pelit 
fleur rouge éloile le sein de l'amoureuse. Un ? 
du Sein frémissan 


ñ : ‘oc. dans 
4 aulour de la colline blessée glisse au bras de ses amies; | 


l. Toule blanc 


x ; . dx Eu Ma 
À 4 bplie : « Oh! non, diles, je ne l'ai pas tuée!!! » | 
à À 1 arel qui n’est pas méchante, supp 
a voilà comme morte. Et Marg vi LOGE Re 
se à s'incline, un sourire la rassure, un baiser Pappelle. La piqüre est insignifiante, Et, be — Fa 
o 2 : ! à 
ns D rent Hi lindis que les petits oiseaux, dans leurs chapelles de feuillages, reprennen , en x 
poules se ju | Dee ; pu 
joyeux alleluir au Soleil, à la Vie, et à l'Amour. 


III. — Avec des atrs de gravité 
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qui leur sont un charme de plus, 


Mesdames les témoins précisent les Conditions du 
combat. — « Un arrangement ? Pas possible ! — Mais enfin! — Non, mille Jois non! — Allons, soit, les épées? — Pyr 
acier ! — Le champ clos ? — L'ile d'amour et son parc. — Quel jour ? — Demain. — L'heure? — Midi. 

Nous soussignons : Rose, Annette, Léa, Myrthile, . 


au coin de l'&il el voilà 1 rencontre ? 


-» De beaux paraphes 
réglée. 


— Procès-verbal : 
» Un peu d'encre au bout des doigls, un petit pleur 
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Une blanche vaut deux noires. 


bault. 


vous verrez bien 


Dessin de H. Ger 


suis pas visible! 
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e pas. Regardez par le trou de la serrure, 


sieu, qu’on n’entr 
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nu La Vie en Fos ous? Pourquoi en Rose ? Pourquoi pas en bleu, en jaune ou en lilas ? 


_— En bleu, ami lecteur, nous n'oserions pas. S'il est vrai que le bleu est la couleur du ciel 
-sansnuages, il n'est pas moins exact qu'une vieille expression française veut que de toute promesse 
non tenue, on dise elle est passée au bleu. 


“En jaune ? N'insislons-pas. En lilas, c'est bien romance. En rouge, c'est bien révolutionnaire. 
| Laissons cela aux citoyens de meelings. En blanc, c'est bien clair. En noir, c'est bien triste. 


“Vous voyez bien que, chez nous, la Vie ne peut être habillée qu’en Rose. 


Le Rose, c'est la tunique de l'aube, c'est le lon de la chair, c'est le sourire de la palette, c'est 
le charme de la reine des Jleurs. S'il fallail attribuer une couleur aux états d'âme, aussi bien la 
“douleur serait couleur de nuit, aussi bien la gaielé serait couleur de matin. Car ici, nous voulons, 
ayant tout, être gais. Une fausse £ gaieté court les rues, une gaielé qui s'excile sur les scandales, qui 
se pimente aux potins d'alcôye, qui se vautre dans les mauvais lieux. On nous a dénaturé le sel 
| BaWoIs; on dilate nos rates avec l’acide suirur ique des obscénités, avec le vitriol pornographique. 


… Nous croyons, nous sommes assurés qu'un journal peut prospérer où la seule loi sera d’être 
gai sans cynisme, grivors sans impudicilé. L'art a ses journaux, la science a les siens. Pourquoi 
pasle journal du vrai rire de France, qui depuis des siècles inspire nos littératures, qui conseilla 
… Rabelais.et inspira Monselet ? oui, il y a place pour un vivant organe dont le bon Rire gaulois 
serait le conseiller. 


ete journal là n'existe pas. À consuller la liste des feuilles où l’on prétend rire aujourd hui, 
nous n'en irouyons pas une qui reflèle un pr ogramme de rire sain et franc : le sous-entendu 
stimule partout les nerfs fatigués d'un lecteur qui, faute de mieux, réclame de la saveur aux fruits 
pourris du verger de Luxure. 
Nous apportons ici à pleines corbeilles le bon raisin des Joyeuses vignes, le raisin qu'on égrenait 
“après les festins aux âges où les festins de France n'étaient pas moroses. 


nana plume ét le cr ayon, nous pr oclamons chaque semaine que le rire est le propre de l’homme 
| Depuis trop longtemps, til élait devenu sale et grossier. 
Ecrivains, dessinateurs sont venus à nous, séduits par la tâche que nous leur pr OpOsions. 
En 24 pages dont 16 pages de dessins, nous ferons, hebdomadairement, défiler des aspects et des 
actions de la vie parisienne, de la vie de partout inlassablement explorées par nous. Huit pages de 
reproductions photographiques apporteront à notre œuvre un élément nouveau, d'un intérêt docu- 
mentaire qui n'échappera à personne. Pour ne citer qu'un de nos projets, nos séries de tableaux 
ulustrant un fait dans tous ses développements à l'imilation de une Affaire d'Honneur qui paraît 
en ce fascicule, ne sont elles pas une inépuisable source d'inspiration où chacun pourra se délecter 
de semaine en semaine ? 
Nous ne doutons pas de notre succès. Il est certain. Il est nécessaire. Répondant à un besoin, 
celui d’assainir la presse joyeuse, notre journal, La Vie en Rose, ne peut que trouver bon accueil 
auprès de quiconque croit encore que le Rire n'est pas la grimace et que la Gauloiserie n’est pas la 
blague caustique et malsaine. 
Et Dieu merci, ceux-là sont nombreux dans la patrie de la Gaïeté, dans notre beau pays de 
France! 


Paraît tous les samedis et publie 24 pages d'illustrations dont Illustrée par l’élite de nos dessinateurs | 


8 pages de photographies sous le titre: ROSES D'AMOUR. et la photographie d’après nature | Les 


Chaque Luero avec son album se vend O fr. 25 dans toute 


Dessins de : J. CHÉRET, WILLETTE, LÉANDRE, GUILLAUME, 


* REVUE M'IONDAINE ARTISTIQUE 2. 


. la France. k :  BALLURIAU, GERBAULT, STEINLEN, MALTESTE, BAC, WELY, 
——————_—_—_—_—_——— » “ 


Administration : 51, rue de Clichy, PARIS 


RANFT, etc, etc: 


ABONNEMENTS : Paris et Départements. . .. 13 fr. Lex 
— >) Etranger. 2 RE LP LOI Chronique parisienne de L'ANGELY ‘ 
La reproduction des dessins et des ours est rigoureusement interdite. ; 
Éditeur : Edmond CHATENAY. — Direcieur artistique : M. Ch. FONTANE. | 
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GRAND CONCOURS de Photographies et de Légen per. 


2,400 francs de prix en espèces 


“ 


La Vie en Rose, proposera chaque trimestre un sujet ‘de concours entre tous ses abonnés et lecteurs 


qui pourront y prendre part. Re 


Le premier que nous ouvrons-aujourd'hui a pour objet : fe DES 
1° L'établissement d’une suite d'images composées d'après un thème, c'est-à- “aire une série de 


photographies dans le genre des scènes popularisées par le cinématographe. 


Nos lecteurs pourront s'inspirer de la série que nous publierons dans le présent numéro « Une Afaire | 
d'Honneur. » et de celles qui paraîtront successivement chaque semaine ; : e 


2° Chaque scène devra comprendre huit photographies au minimum et vingt au maximum, elle devra 
être accompagnée du thème qui aura servi de base à sa confection ; s; 

3° Les thèmes quels qu'ils soient seront admis au concours ; qu'ils se composent de scènes 
d'intérieur ou de plein air, clichés posés ou instantanés avec un ou plusieurs personnages; 

4° Aucune condition n’est imposée relativement aux dimensions des clichés ou photographies ; 

5° Chaque amateur pourra concourir avec une ou plusieurs séries ; les séries faites en collaboration 
seront aussi admises ; 


6° Les concurrents devront nous adresser une épreuve de chacun de leurs clichés et ceux dont les $ 


envois seront primés devront nous fournir les c/iches ; ec 

7° Il sera attribué à chacun des auteurs des puit meilleures séries un prix de 150 francs en espèces, 
soit 1.200 francs; 

8° Les auteurs des vingt séries suivantes, dont les épreuves ne pourront être utilisées, mais dont les 
scènes pourraient être reconstituées d’après les documents et les thèmes donnés, recevront chacun un 
prix de 50 francs en espèce, soit 1.000 francs 

9° Tous les sujets primés deviendront la propriété de La Wie en “Rose, qui se réserve le droit de les. 
publier sous les noms ou pseudonymes choisis par les amateurs : 

10° Ceux de nos Lecteurs et Lectiices qui ne font pas de photographie pourront concourir pour la 
composition cu la rédaction d’un thème, sans qu’il soit besoin de l’accompagner de photographies; 

11° Il sera attribué wn prix de cent francs et deux de cinquante francs en espèces aux auteurs des trois. 
meilleurs thèmes quelles collaborateurs de La Wie en Rose se chargeront d'interpréter par la photographie 

12° Tous les envois devront être adressés franco à M. l’Administrateur de La Vie en Rose, 51, rue de 
Clichy, Paris, qui en accusera réception; 

° Le Concours sera clos le 31 décembre 1901 ; 

14° Les résultats seront publiés fin janvier. 

La Direction de Li Vie en Rose se fera un plaisir de répondre à ceux de ses lecteurs qui désireraient lui: 
demander des renseignements complémentaires. 
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Louis MORIN, GOTTOLB: BRAUN, HERBINIER, PREJELAN, LOURDEY, 
J. ABEILLÉ, YonI, F. Fau, CoNrap, LEBÈGUE, BORGEX, R. PÉAN, 


sont. dans tous les pays 


1 Ch» est pas moins hilare. Ces messieurs 
1 de Ville imposent les ee Comique! 
Le balcon de Jenny louvrière, imposé ! 


rice is proteste au nom du jardin de 
ie ia ta fait et cause 


grecques sera taxé sans pitié hi respect. 
os cela faire des humanités! 


. D'une ire floraison. 
Ils tiendraient sous une se 
_ Enfin, ils sont ce qu'ils sont. 


, les poètes n'ont plus voix aux chapitres 
“hr M. Rostand, les ciseleurs de 
Dans 


s ut ces one! Ne peuvent- ils en paix ter- 
miner leur Fu vieillesse et laisser couler l'eau 


Étiré ces empècheurs de danser en rond? D'ailleurs, 
une pétition circule au Conservatoire. Non pas, 
comme vous pourriez le croire, entre ces très hono- 


es de la Musique qu'épouvante, nOn sans raisOn, 
__ le Congrès des Moralistes : « Quoi, fulminent-ils, on 
veut nous empêcher de traiter les blanches comme 
… ellés le méritent. On a déjà affranchi les noires. 
Demain, ce seront les rondes, les croches, les doubles 
ccoches! Qu’on supprime les soupirs et les demi- 
soupirs et il n’y à plus d'amour, pardon, plus de 
musique possible. » Ces messieurs ont cent fois 
- raison. La Vie en Rose s'inscrit à leur suite sur la 
: pétition du circule. 

es 

Voilà ide reparti à Madagascar. Grosclaude 


MAL . . . » 


en noir? Plai- 


use ins de Ja He ur gnons le sort de. 


à plus en plus. la: 


obstine-t-il à voir la vie 


qui se sent de 


vocation du jus: ne ré- 
glisse. Tous les goûts ee 
sont Lars la nature. ; FAR 
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Saviez-vous que niet avait un à frère de lait? 
Quoique par lettre rendue publique, la mère de 
l'écrivain ait voulu démentir l'information, il appert 
d2s derniers télégrammes rouennais que dans le 
plus beau square du pot de chambre de la Norman- 
die, on vient d'installer comme gardien un bougre 
qui ressemble comme deux gouttes d'eau à l’auteur 
de Bel Ami. Décadence! Napoléon disait qu'il eût 
fait de Corneille un roi. Rouen fait du frère de lait 
de Maupassant une manière de sergot. Attendons- 
nous à voir sous peu la descendante de Montaigne 
garde-barrière, et l'arrière-arrière-petite-fille de 
Molière ouvreuse au théâtre des Batignolles. 

+ à 

Belles petites, réjouissez-vous! Voici qu'un parti- 
culier de l'Etat de Massachussets vient, par testa- 
ment, de léguer vingt-cinq dollars à son concierge 
pour les frais d'enterrement de son lapinfavori. Vous 
voyez bien que les lapins rapportent quelquefois 
quelque chose. Ne désespérez plus, lorsque Île 
pigeon que vous voulez plumer se transforme en. 
mangeur de choux. Nous avons tout lieu de croire 
que si un lapin mort rapporte 25 dollars, un beau 
lapin bien vivant, bien posé, rapportera avant peu la 
forte somme. C’est tout le bien que je vous souhaite. 

+ F 

Il paraît que le besoin de changer les appellations 
du calendrier se fait vivement sentir. On en a assez 
des saints du Paradis. Vive le calendrier républicain! 
Je veux bien, moi, mais puisqu'on réforme, je 
demande qu'on supprime les 15 et les fins de mois. 
Et puis, que tout de même on conserve quelques 
saints. Que dirait ma bonne amie si l’on supprimait 
les siens? [Ils sont aimables, vivent côte à côte en 
bonne intelligence et portent une petite fraise rose 
au milieu du... visage. J’ai pour eux quelque vénéra- 
tion. Par pitié, messieurs du calendrier, épargnez 


les saints de ma bonne amie! 
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Première impression d’un Parisien qui arrive en 
Angleterre, ne sachant pas un mot d'anglais. Sur 
une maison, en grandes lettres: Cream house. Et 
notre homme, naïf, de traduire aussitôt : « La 
Maison du crime!! » L'ANGÉLY, 
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Dessin de A. Méria. 
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— En quels termes est-il avec ton mar 


— Ah! très bons. 
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Dessin de Louis Malteste. 


BUCOLIQUE. 


m'avez des reins commé en as, j'te fais tenir sul'dos mieux qu'ma faucille> 


e2 


_ Eh! Catherine, veux-tu gager avec moi q 
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ADMINISTRATION : 51, rue de Clichy. 24 pages. — Paraît tous les samedis. 5, rue du Croissant, PARIS. il 
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De leur meilleur côlé âächons nn voir les chose! 
Si vous Gouffrez de voir Leç roçiers épineu| 
Moi je me réjouis et rends grâce aux diieup }k 

Que les épipes aient des rofe. | 
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BAISER ! 


L'heure du crépuscule est l’heure du baiser ! 

Le ciel descend vers l’eau, l'ombre envahit l'es] 
Et les amants muets, sentent, quand tout s’effa || 
* La fièvre de leur cœur doucement s'apaiser. | 


Dessin de Balluriau. 
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Dessin de Guillaume 


Pour vivre heureux, vivons couchés... (FLORIAN.) 


LU 3 DR RUES 


TT VE 


> : Ÿ 


CS) 


Dessin de F. Fau. 


— Aimez-vous les huîtres, chérie ? 
— Où ! mon ami comment pouvez-vous douter un seul instant de mon affection. 
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— Vous êtes dorc de la police. 
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Dessin de Gottolb. 
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— Eh bien m 
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— Oh ! nous sommes en cartes. 
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OHE ! LES ESCRIMEURS :! 
METTEZ DES BILLETS DE MILLE 
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ALGRE ToUTE VOTRE RUSE, 
MESPAMES ,i1 VOUS SERA TouJouRS 
DIFFICILE DE PORTER NoS CULOTTES. | 


Dessin de Jack Abeillé. 


Dessin de H. Gerbault. 


Fleur de lit. 


on à 1 


mo restes seu ï 2 a ER ma 


Fieur, avant que périr de la mort de l'Elé, 
Donne-moi le secret de ton exquise g âce ! 
Laisse-moi d'un Baiser, éphémére Beauié, 

Te voler tout ton charme avant qu'il ne s'efface | 
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LES MOIS DE LA VIE EN ROSE 


SAINTE THÉRÈSE 


LE RÊVE DE L’'OUVRIÈRE 


I.—« Notre Père qui êtes aux cieux ! » Et la petite ouvrière achève sa prière en y mélant, sans s'en douter, quelques vœux 
profanes ! « Notre Père qui éles aux cieux, faites que je garde mes beaux yeux, que votre nom soit sanctifié,et que j'aie 
toujours joli pied. » Et peut-être aussi songe-t-elle que, sur la planchetle, deux amoureux de plâtre s'embrassent. Réves 
que tout cela ! La réalité est moins douce. Et la belle enfant, avec un peu d’amertume au cœur, se couche dans son pelit 
lit solitaire, dans son petit lit si élroil qu’elle n'y sait trouver que tout juste — oh! tout juste ! — la place de son corps 
mignon. 
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III.— Et le songe se précise. Et voici qu’il ne faulplus douter du miracle. Comment si longlemps, — dix-huit années ! — 
la petite ouvrière a-t-elle Pu croire que sa vie, une vie de fatigues, d’ennuis et de mécomples, était autre chose qu’un 
rêve ? Réve affreux qui vient de se dissiper. Maintenant voilà la vraie vie qui commence. Chambre tendue de soieries 
arborescentes, parures luxueuses, fleurs des Indes dans de £&rands vases de Chine, toute une domesticité empressée, aux 
pelits soins, de bons petits déjeuners sitôt le réveil, l'agrément délicieux de se voir habiller par une gente soubrette, dans 
un décor exquis, peliles mules de satin, meubles de Boule, « l’'Electricilé, ma chère !! », dessous Jroufroulants où dentelles 
el rubans se posent comme des oiseaux du Paradis. Ah! finie, bien finie, la vie de l'atelier, les relours dans la boue et les 
réprimandes de cette grande bimbèche de Première ! 


« MULOT K RTE ER fe 


ui se rénouvelle, de la joie quine s'épuise pas, une vie de plaisirs et de caprices qui 
« A-t-on apporté les pantalons de crépon de Chine ?»— Oui, madame, les voilà! 
es de fils d’or ? — Oui, madame, les voilà ! — Très 


1V.— Et cela continue. C'est du bonheur q 


doit durer longtemps, longlemps, toujours. 
— Bien, a-t-on livré les jarretières, vous savez bien les jarretières tissé 
bien. Et le corset, et la parure de cou ? — Tout est là,madame. — Essayons.— Bien, madame. — Serrez-moi un peu plus.— 
Voilà, madame. Oh! madame peut dire qu'elle a la taille fine. — Coiffez moi. — Bien, madame. — Mettez une fleur dans les 
cheveux. Et maintenant essayons les chapeaux. Celui-ci ? Celui-làa ? J'hésite ? Eh bien, je les garde tous les deux !» 
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V. — Et ce west pas tout. Point ne suffit d'élre belle, il faut étre aimée. Aimée ? Parbleu. Et. u 

chapeau et cette canne. La belle enfant est aimée,choyée, adulée, adorée autant dire. Elle aime le champagn 

ge tabac d'Orient ne lui déplail pas. Un pelil nuage de fumée monte, monte au plafond. Peut-on réver la Vi 

Un bruissement d'ailes inlerrompt l'enchantement de sa réverie. L'ouvriére s’est dressée et a pâli. Que voit-el 

décor dé sa chambrelte. Envolds les dessous soyeux, les riches parures, 11 volés aussi 1 

; lu canne. Sa léte est lourde el une larme coule au iong de sa joue | 
d'aile, ce pelit oiseau de songe quiet mieux failne jrmais venir. 
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Dessin de À 


l’assaillir. 


IX mInutes sans 


— Tu ne peux pas rester avec une femme d 


Gaieté 
Chronique 
de l'Angély. — Illustrée par Jack fibeillé 


! 2 = : 
| _ L'anarchie — quel vilain mot pour commencer une 
| _ chronique gaie! — l'anarchie fait des siennes. Deux 


__ bombes en deux jours, voilà qui n'est pas mal. 
| :  Attendons-nous à une suite, comme dans les feuille- 


_ tons. Et en passant constatons un fait. Les anar- 


chistes manquent de tact. Ils choisissent pour champ: 
de leurs exploits la Trinité, joyeux quartier s’il en 
fut. Qu'ont:ils donc à reprocher aux belles filles de 
la rue Blanche ? Celles-ci plus que tout autre prépa- 
rent es temps futurs. Eh oui, elles savent à mer- 
veille décaver le bourgeois et, s'il est permis de 
s’exprimer ainsi, elles turbinent ni plus ni moins que 
= pour le plus prompt triomphe des idées individua- 
$ listes. Elles font la bombe, oui, elles font la bombe 
que messieurs les anarchistes déposent dans les 
squares. Ce n’est pas gentil à la Révolution de 
mitrailler le quartier des amoureuses. , 
TRE air 
Vous savez que M. Lépine organise un concours 
de jouets. Il ne voit pas sans amertume le polichi- 
nelle s’en aller et péricliter la boffe de joujoux. 
‘#4 Bientôt le y10o/on du poste subsistera seul, tous les 
_ luthiers d'enfants ayant donné leur démission. M. Lé- 
à pine veut enrayer le fléau. Son idée est bonne, 
louable : elle doit prospérer. Une indiscrétion nous 
permet de mettre sous les yeux de nos lecteurs quel- 
ques premiers projets parvenus à la préfecture : 
1° Mie Lise de la Tubéreuse. — Un petit vide- 
gousset automatique pour vieillards, ne fonctionnant 
bien que de 10 heures du soir à 7 heures du matin; 
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2° Miss Tendron. — Un Moulin Rouge avec or- 
chestre, chahut (breveté); 

3° Louise du Poulet. — Une boîte de plumes à 
musiques ; 


4° Lili. — Le baromètre des amours : motif. — Un 


petit bonhomme qui met son chapeau lorsqu'il va 
pleuvoir ; 


5o La Perle de Montmartre. — Le Canif idéal: 
excellent pour déchirer les contrats. 


M. Lépine n'aura que l'embarras du choix. 


AU 
C'est effrayant ce qu'on enlève de ballons en ce 
moment. Mais il est à constater qu'une déveine pour- 
suitlesaéronautes.T'an- 
dis qu'on gonfle les pel- 
licules, le vent souffle 
malicieusement: La 
peau! la peau! Et au 
bon moment, 
crève. Un hangar écrase 
le ballon, une crête de 
toit le déchire, 
tous les malheurs se 
coalisent pour annihiler 
l'effort des conquérants 
de l'air. Hélas, il faudra 
pour longtemps encore 
nous contenter, nous le 
craignons fort, du pas- 
sage de ces dames sur 
les trottoirs du boule- 
vard. « ie rapport cela peut-il bien avoir, mon- 
sieur, direz-vous, avec la locomotion aérienne ? » 
« Un grand, cher lecteur, si vous voulez bien vous 
souvenir que lorsque les promeneuses sont bien 
faites, et lorsque vous disposez d'un louis, il vous 
est extraordinairement facile de réaliser le problème 
des ballons dirigeables. 
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A la Comédie française, des troubles de palais! 
Ün auteur, énervé par le nombre considérable de 
coupures qu'on lui imposait, se décide à déclarer 
qu'on ne jouera pas sa pièce parce qu'on la mutile au 


point de la dénaturer. Voilà la guerre déclarée. 
M. Le Bargy, le plus directement en cause. est l’objet 
de mille articles — mille c'est beaucoup dire, mais 
cette exagération fait bien —, articles où on le vili- 


la peau. 


enfin 


iibless et variées. où us de supprimer re comité de 
lecture, de reformer le décret de Moscou. Moscou! 
Ça jette un froid! Tout finira par des arrangements. 

Dernière heure. — Le comité de lecture a vécu. 
M. Loubet a signé ! attrape, Napoléon. Nous avons 
essayé d’interviewer l'Empereur aux Invalides mais 
cela nous a été rendu impossible par la présence de 


MM. Coquelin Cadet, Le Bargy, Féraudy dont l'en- 


trevue avec la grande « mbre s’est prolongée fort avant 
dans la nuit. = 
LIVE 

On avait craint un instant qu'une grève de plus ne 
s'ajoutât aux grèves néfastes qui apportent une telle 
perturbation dans les affaires. 

Il n’était rien moins question que de voir les re 
reurs refuser de fourrer. 

Jugez du cataclysme. Si pareille situation devait 
se prolonger longtemps, envisagez les résultats 
fatals, irrémédiables, désastreux. 
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Nos lectrices seront heureuses d'apprendre, par 
notre canal, que la grève des fourreurs a pris fin 
avant que d'avoir commencé. On fourrera comme 
par le passé. Applaudissons des deux mains à cette 
détermination. Ainsi se trouve conjuré un péril qui, 
aux approches de l’hiver, eût pris les proportions 
d'un fléau national. 
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Mesdames, si vous avez un pépin pour quelqu'un, 
tâchez de n'y mettre pas trop de feu et si jamais le 
torchon... Pardon, le pépin brûle, n’imitez pas l'exem- 
ple de M. Jean Houdon. 

M. Jean Houdon se promène rue de Rivoli. Dans 
son beau parapluie des dimanches, un passant jette 
une allumette enflammée. Incendie, attroupement. 


; jelqu’ un, faites constater Ë 
sinistre par les pompiers. 
M. Jean Houdon, dit merci, se 
renseigne; trouve un avertis- 
seur d'incendie, brise la glace 
_etattend. Moins de cinq minutes 
après, pompes, machines à va- 
peur, échelles rallonges. vingt 
pompiers casqués, un officier 
tournent le coin de la rue. 
Se Où est Le feu ? » — « Oh! par- 
_ don, mon officier, vous êtes 
trop bon, mais. C’est dans 


mon parapluie. » Fe public se. 
tord comme une baleine. de 


ra parapluie et M. Jean don 
- payera la forte amende. Mon- 
_ sieur l'incendié Houdon, où 
. done aviez-vous la tête? Peut-. 
Par Fêtre por eZ -vous toutefois de- 


ELLE. — Alors quel jour te maries-tu 


up Let. 
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4 _ ELLE. — C'est pour être plus sûr d’avoir ta femmz le premier ? 
3 


1 vous êtes assuré, . Fe Y< 


. mander à la ligue contre r abus 


du tabac de payer les frais de 
votre aventure. Mais, ce coup- 
ci, n'allez pas encore vous 
tromper au moins et demander 
l'adresse de la dite ligue au 
Commissariat de police. Il est 
probab'e qu’on s’empresserait 
de vous y prouver que la ligue 
contre l'abus du /abac n’a pas 
sa raison d'être. 
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Un ivrogne ramasse — par- 
donnez l'expression — un... 
crottin de cheval. Tendant le 
bras, il serre l'objet à pleine 
main et, avec l'expression d'un 
courage farouche. il dit : 
« Quand je suis saoul.…, je 
b'oierais du fer..….! » 
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Dessin de J. Préjelan. 
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A VIE EN ROSE. 


Paraïît tous les samedis et publie 24 pages d'illustrations dont Illustrée par l’élite de nos dessinateurs 
8 pages de photographies sous le titre: ROSES D'AMOUR. et la photographie d’après nature 
Chaque numéro avec son album se vend O fr. 25 dans toute | Dessins de : J. Cuérer, WiLuerte, LÉANDRE, GUILL AUME, 


la France. pete nn STEINLEN, re Ke WELY, 
ouis MORIN, GOTTOLB-BRAUN, HERBINIER, PREJELAN, LOURDEY, 
Administration : 51, rue de Clichy, PARIS . ABEILLÉ, VoNI, F. FAU, CONRAD, LEBÈGUE, BORGEX, R. PÉAN, 
UE ADS EN RE SN er ne 
ABONNEMENTS : Paris et Départements. . . . 43 fr. id etc se 


— CM EAGLE REA 18fr. Chronique parisienne de L'ANGÉLY 
La reproduction des dessins et des photographies est rigoureusement interdite. 


pres Fu CHATENAY. — Directeur Ar AO AS EN M. Ch. PORTA 
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GRAND CONCOURS de Photographies et de Légendes 


2,400 francs de prix en espèces 


La Vie en Rose, proposera chaque trimestre un sujet de concours entre tous ses abonnés et lecteurs 
qui pourront y prendre part. 

Le premier que nous ouvrons aujourd’hui a pour objet : 

10 L'établissement d’une suite d'images composées d’après un thème, c'est-à-dire une série de 
photographies dans le genre des scènes popularisées par le cinématographe. 

Nos lecteurs pourront s'inspirer de la série que nous publierons dans le présent numéro « Une Affaire 
d'Honneur. » et de celles qui paraîtront successivement chaque semaine ; 

20 Chaque scène devra comprendre huit photographies au minimum et vingt au maximum, elle devra 
être accompagnée du thème qui aura servi de base à sa confection ; 

3° Les thèmes quels qu'ils soient seront admis au concours; qu'ils se composent de scènes 
d'intérieur ou de plein air, clichés posés ou instantanés avec un ou plusieurs personnages; 

4° Aucune condition n’est imposée relativement aux dimensions des clichés ou photographies; 5 

5° Chaque amateur pourra concourir avec une ou plusieurs séries; les séries faites en collaboration 
seront aussi admises ; 

6° Les concurrents devront nous adresser une épreuve de chacun de leurs clichés et ceux dont 1e 
envois seront primés devront nous fournir les cliches ; 

7° Il sera attribué à chacun des auteurs des buif meilleures séries un prix de 150 francs en espèces, 
soit 1.200 francs; A 

8 Les auteurs des vingt séries suivantes, dont les épreuves ne pourront étre utilisées, mais dont les 
scènes pourraient être reconstituées d’après les documents .et les thèmes donnés, recevront chacun un 
prix de 50 francs en espèce, soit 1.000 francs; 

9° Tous les sujets primés deviendront la propriété de La Vie en ‘Rose, qui se réserve le droit de les 
publier sous les noms ou pseudonymes choisis par les amateurs; 

10° Ceux de nos Lecteurs et Lectrices qui ne font pas de photographie pourront concourir pour la 
composition ou la rédaction d’un thème, sans qu’il soit besoin de l’accompagner de photographies; 

11° Il sera attribué wr prix de cenf francs et deux de cinquante francs en espèces aux auteurs des trois 
meilleurs thèmes que les collaborateurs de La Vie en ‘Rose se chargeront d'interpréter par la photographie ; 

12° Tous les envois devront être adressés franco à M. l'Administrateur de La Vie en Rose, 51, rue de. 
Clichy, Paris, qui en accusera réception; 

13° Le Concours sera clos le 31 décembre 1901 ; 

14° Les résultats seront publiés fin janvier. ; 

La Direction de L: Wie en Rose se fera un plaisir de répondre à ceux de ses lecteurs qui désireraient lui 
demander des renseignements complémentaires. 


— 14 — 


UNS 
AU 
à 


Boucher. 


Jupiter et Calisto. 


il 


| 


. 
qu ht 


LE 
ne 


fl 


Dessin de Conrad. ; 
— Tu le trompes sur une grande échelle... 
— Non: c'est une des facons que je n’ai pas encore essayées. 
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Le Gérant: J. WERNER. 
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Fe * | Dessin de A, Gutrilaume 
— Tu sais qu'il est blond. N’en laisse pas après sa brosse! 
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Dessin de Lourdey.: 


— Pour aller au marché, je m'habille comme une cuisinière. Alors on me donne le sou du franc. 
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DIALOGUE AUTOMNAL 


Dessin de J. Préjelan. 


Bécunerre. — C'est fini! Cet hiver, nous ne nous verrons plus. 
Lui (avec transport). — Je te jure que j'engraisserai. 
BÉGUINETTE. — Pas besoin que tu me chauffes.…. si tu éclairais seulement. 
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Dessin de Conrad. 


__ Un tous les ans, il trouve: que c'est trop! 
— N'a qu’à faire attention, ton mari. 


__ Bien oui! Lui, fait bien attention, mais ce sont ses amis qui ne le font pas! 
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CROÏEE A 
— Reste donc, ils en verront bien d’autres, 


— Il est huit heures, je file, 
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Nu L Dessin de F. Bac. 
Ça se voit il assez qu'il est né dans un fiacre. 
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LES DISTRACTIONS DE LOLOTTE 
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MADAME CHASSE | 
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La Puce. 


particulier pour vous chatouiller le cœur !» pense la ue mr 
: : : ; ait voya 
en savourant le dernier roman de notre dernier psychologue. Tout près de ses yeux, puis Sur Ses genoux, elle fl 7 7 n 
le livre enchanteur. Puis elle feint de dormir pour réver à ses douces lectures. Mais quelque chose, un soupçon p1q 


S . , ‘ « ) » 
au mollet.« Une puce ?» Non, rien. Et elle tente de reprendre sa songerie. Cette fois pourtant, c'est sérieux. « Une puce 
Et, décidée, agacée, elle cherche, plus haut, et encore un peu plus haut. 


1.— « Il y a des romanciers qui ont un talent tout 


elle gagne du terrain, elle atteint au corsage ! Et par 


« Hätons-nous de mettre ordre à cela,» dit Marion. Et elle commence un beau désordre. Hop, 
Rien par ici et rien par là. Cherchons plus bas, 


olume du charmant psychologue. Et puis, hop, hop, hop, 


II. — « Puce, puce, puce, où donc es-lu ? Quelle audace, 


quels chemins grand Dieu. 
Hop, Hop, trois boutons qui sautent, hop, hop, hop, un sein qui paraît. 
cherchons plus bas. Un lemps de repos, juste pour repenser au Y 


en chasse dans les jolis sentiers. 
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HERCULE ET OMPHALE 


Pour le Torse. 


La jolie madame Cadmium a beaucoup de talent : elle est peintre. Ah ! maïs oui. Et elle expose. Pour son envoi au Salon, cette année, elle veut frapper un grañd Coup. 


= : Justement voilà le modèle qui doit lui poser Hercule. « Entrez. Ah ! c’est vous. Bien, voyons voir ce lorse. » Hercule relire sa chemise. Hercule n’est pas mal. Madame 
) 26 Cadmium observe ävec intérél le jeu des muscles et l'effet des biceps. C'est vraiment l'Hercule révé. « Prenez la pose ». — « Comme ceci ? » — « Non, attendez, je vais vous 
AAA indiquer. » Oh ! quelle peau fine, cet Hercule. Madame Cadmium décidément connaît un sentiment nouveau. « Mais quoi, que failes vous, monsieur Hercule.» — « Rien de 
à . mal, madame, au contraire.» Et, chose singulière, madame Cadmium ne pense plus à peindre. Oh ! mais pas du tout. Adieu palelle, adieu pinceaux. Dans un rêve, elle entend 
0 Hercule qui parle. C’est lui maïntenant qui dit : « Non, attendez, je vais vous indiquer.» El, fermant les yeux, madame Cadmium est bien obligée de convenir que ce n’est pas 


toujours, en peinture, le modèle qui prend la pose el que quand on est belle et qu'on expose... on s'expose. 


III.— PREMIER SENTIER. — Parlant de la naissance de la gorge, avec un carrefour sous les seins.La campagne est jolie 


des deux côtés. 
DEUXIÈME SENTIER. — Glissant par des pentes roides sur le torse, arrive à la colline des hanches et se perd dans la 


grève d'or !. …… 
TROISIÈME SENTIER. — Contourne le précipice du nombre, suit le plateau boisé. Belle vue panoramique de tous les côlés. 


QUATRIÈME SENTIER. — (Vous m'en demandez trop long.) 


IV. — « Puce de puce !! » Ah! c’est trop fort ! Vit-on jamais puce pareille ? « Une puce gentille chez;un prince logeait 
Comme sa propre fille, le brave homme l'aimaïit, » chantonne Marion en évoquant la Damnation de Faust. Mais la 
Damnation de Marion n’a rien de comparable. Au diable la puce. Au diable ? que dites-vous ? Bien mieux placée que cela’ 
Enfin, tout va bien puisque d'une main preste, la jolie victime a saisi la bestiole et a fait justice. Maïs se voyant si belle 
ainsi, Marion fait une réflexion fort juste, ma foi : « Voilà un joli chapitre qu’a oublié monsieur le Psychologue. » 
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RicuHARD RANET 


Dessin de Richard Ra à LE 


elle a touché la main au Tzar et que 
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Dessin de Louis Mallteste. 
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lustmée par Jack fhbeillé. 
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* Histoireà méditer pour les aspirants au conjungo. 


 — Un bon petit jeune homme de province vient à 


_ Paris enterrer sa vie de garçon. Il se flanque d'une 


belle petite et la balade de cafés en cafés. Un soir, 


» entre deux apéritifs, il écrit une lettre à sa fiancée. 
_ Parsa poche entre-bäillée, un portefeuille avec 8,000 
francs, glisse ‘sur le canapé. Une « consomma- 


-trice », guigne l'objet, le rafle, l'emporte. Désespoir 


du fiancé. Nuit d'amertume. Et puis, le lendemain 


matin, veine inespérée, la rafleuse prise de remords, 
courant chez le commissaire, dénonçant son vol, res- 
tituant le magot, avouant qu'une folie l’a conseillée, 


| qu'elle est redevenue honnête, qu'elle n’est pas 


voleuse, Voilà une action méritoire qui n’est pas pré- 
texte à gaieté, mais qu'il faut souligner d’un gros. 
trait. La Ve en Rose n'est pas de fondation mora- 
liste, mais elle tient à définir, à l’occasion, un des 
côtés de son caractère : on.est trop porté d'ordinaire 
à nier la vertu des pauvres femmes qu'un sort mal- 
heureux fait échouer sur les canapés des cafés bou- 
levardiers. Ce nous est un plaisir et un devoir de 
saluer une héroïne parmi les victimes du pudibon- 
disme bourgeois. Au surplus, disons que le petit 
jèune homme, qui se mariera demain, a payé le terme 
de celle-là même qui eût pu ne rien restituer et qui 
s'èst, en,la circonstance, montrée loyale à légal 
du plus honnête bourgeois. Bravo à tout le monde 
et que l'hymeñ prodigue ses félicités au tourtereau 
on GE Mais, entre nous, c’est avoir vraiment trop 
de chances. Un vieux proverbe dit: « Heureux au 
jeu... » Hum! nôtre veinard fera bien de surveiller 
les alentours de son front, au lendemain de la céré- 
monie nuptiale. 
“+ 
Les Américains ont le grand tort de se croire 
détenteurs de tous les monopoles. À la nou- 
velle qu'ils prétendaient posséder chez eux le plus 
grand pigeonnier du monde et qu'ils se glorifiaient 
de réunir sous le même toit 14,000 colombes d’es- 
_pèces variées, un de nos rédacteurs est allé inter- 
viewer notre célèbre demie-mondaine,L. de P.,etlui a 
demandé si elle avait une opinion sur lé colombier 
américain : « Quatorze mille pigeons, a dit avec une 
petite moue de dédain notre spirituelle interviewée, 
qu'est-ce que cela? Et est-ce bien la peine de faire 
tant de... chichi! Est-ce que Paris n’est pas et ne 
restera pas le plus grand pigeonnier du monde. Est- 
ce qué mes diamants, mes fourrures et jusqu'à mes 


. deshabillés, ne prouvent pas que c’est ici le pigeon- 
nier des pigeonniers. d 


Laissez l'Amérique à ses glorioles, monsieur, mais 


dites bien dans votre feuille, que le pigeonnier type 
est et restera Paris, en tous les temps, malgre toutes 
les concurrences ».Et, comme pour souligner ses 
dires, la belle L. de P. ouvrit négligemment un écrin 
où coulait la plus belle rivière qui se put imaginer. 
Nous nous inclinâmes devant l'évidence. 


*X * 

La chasse bat son plein. Les armuriers font d'ex- 
cellentes affaires. 
L'occasion est 
toujours bonne 
pour conseiller à 
nos vieux mar- 
cheurs les meil- 
leures armes dé 
chasse. D'abord, 
de bons souliers 
à clous, — cela 
vaut mieux, infini- 
ment mieux, si les 
clous sont en or, 
— puis, une bour- 
se pleine d’écus,la 
parole facile, l'in- 
vitation prompte, 
le verbe délié, le 
geste conquérant. 
On signale des 
passages de grues 
entre la Made- 
eine: et. la" rüe 
Drouot. Quel- 
ques-unes sont 
jolies. Bien soigner son fusil, voilà l'essentiel. Le 
choix des cartouches est une opération délicate. 
Généralément, un louis fait balle. Au surplus, cette 
année, ce n’est pas le gibier qui manque. Mais il est 
inutile de perdre sa poudre aux moineaux. La race 
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coûtait pas cher à p:iparér et c'était d'un goût déli- 
cieux. Pour quiconque aime le faisandé, 11 y a un ir 
grand choix. Pour tous autres renseirnements, con- 
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© Un confrère bien renseigné (héhé !), nous apprend 
_ que les femmes japonaises ont la peau blanche. Un. 
_ peu de rose, complète le coloris nec plus ultra de 


l'épiderme de ces dames! La voilà bien la peau en 
tee | rose. Malheu- 
reusement, çane 


proverbe de là- 
bas, dit : « Peau 
blanche, cache 
sept malhenrs ». 
Ce qui n’empé- 
che que les fem- 
mes japonaises 
affrontent tous 


conservant le 
_ plus longtemps 
possible leur 
peau... à l'euro- 
péenne. Fardset 


les, entrent en 
jeu, sitôt qu'un 
soupçon de cré- 
pitude apparaît. 


se griment le 
visage, le cou, 

| la nuque, les 
mains. Sur les lèvres, elles étalent du beau carmin. 
Le bon ton est de se farder à peine, de laisser 
supposer que la nature seule est responsable des 


roses de la joue et du sang glorieux de la lèvre. Eh 
bien, notre contrère est renseigné à merveille. Nous 
lui adressons nos compliments. Mais il n'était 
peut-être pas nécessaire de traverser tant d'océans, 
pour s'assurer qu'à Yeddo, comme à Montmartre, la 


aie el 


dure pas. Un 


du Sourire et du Rire, et ses cures ne se comptent 


= Quand vous aurez unè méthode curative plus p 


les: périls; en. 


crèmes spécia- 


Les jeunes filles. 


y 


: pe, ER 0 

= Un docteur américain souscrit, sanss’e: 
programme de la Vie en Rose. Il ne cr 
diète, à la saignée, à l'électricité ou à autre ) 
pour assurer l'éternelle santé de ses clients 
met toute sa foi en le Sourire « Il faut sourire, pré 
tend-il, d’une façon continue, au moins trois ou qu 
heures par jour, sourire, non seulement des lèvreset 
des yeux, mais encore « en dedans » du fond du 
cœur !» Vous arrivez en retard, cher monsieur, votre 
médication vient comme Noël en carèême. Il y a bell 
heure que la Vie en Rose a proclamé la souveraineté 


lus. à 


sonnelle, vous repasserez! s'. FRE 
PRE U * * | 

La justice anglaise, ee Ve 

Un homme avait, dans un moment de colère, qua- 

lié une femme de l'expression peu seyante de 


2 AS 


«Vache ». L'insuitée appela son insulteur en justice 
et le juge acquitta : «Il n'y a point d'injure, pro- « 
nonça l’homme de loi, à donner à une femme le nom 


-de cet excellent animal, qui rend de tels services à = 


l’agriculture et dont la peau et la chair sont desi pré- . 
cieuses ressources pour l’industrie». L'ASAUES 
Voilà une lecon qui pourrait porter des fruits dans 
l'esprit de nos respectables sergents de ville. Mais 
parions qu’elle ne portera rien du tout et que la cor- 
rectionnelle, longtemps encore, consigner# de huit 
jours de prison au casier judiciaire, les bonnes poires 
qui prendraient chez nous, le verdict anglais au pied 
de la lettre. PE 
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GRAND CONCOURS de Photographies et de vins 


2,400 francs de prix en espèces 


Chaque trimestre La Vie en Rose proposera un sujet de concours entre tous ses abonnés et 
- lecteurs. 10.000 francs de prix espèces seront attribués à ces concours. 


Voir dans les N°S r et 2, les conditions du premier concours, qui a pour objet l'établissement 


d’une suite d'images composées d’après un thème, c’est-à-dire une série de photographies dans le 
genre des scènes popularisées par le cinématographe. 
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Dessin de A. Méria. 


Le PÈRE — Mariée ce matin au premier magistrat de notre citée, te voilà devenue une fille 
publique j'espère néanmoins que cette haute distinction ne changera pas tes sentiments à notre 
? 
égard et que tu seras comme par le passé ce que tu fus toujours : une fille soumise... 
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Dessin de G. Beunke. 


Qui aime bien chatouille bien. 


UMPA tree 


Elle vient de 
; \eUe kire lé « Fin du fin » 
#, ; 4 - \ : l'œuvre de début du ro- 
| maäncier dernier bateau, 
ün psychologue haut 
cravuté, découvert et 
lancé dans lé mondé Snob 
par la baronne Schwein= 
6 M VS : schwantz. De cette fncur- 
de NZ sion dans le domaine de 
k ? ; | a psychologie: mondaine 
lil lui reste, un souvenir 
exquis, etun étonnement 
admiratif pourelle-mème. 
Car en ces-âmes naives 
etsubtiles, c'est son 
S&” âme, qu'elle a 
reconnue, 


Pour rien au monde elle ne män- 
querait une réunion de la retraite, et, 
cinq minutes avant l'heure, elle arrive 
dans la petite chapelle des Pères, si 
lencieuse, fleurie et parfumée comme 
l'oratoire d’une châtelaine... 

Un bref agenouillement sur le prie- 
Dieu, quelques oraisons rapidement 
murmurées, ét le prédicateur monte 
en chaire. 11 a une voix chaude, enye- 
loppante, berceuse, une voix musicale 
et carèssante, qui pénètre jusqu'au 
tréfond de son àme irivole. Êt son 
éloquénce.est telle, lorsqu'il évoque 
le péché, qu'à l'entendre, en même 
temps qu'elle se sent prète à lutter 
contre la tentation, elle a presque 
l’adorable illusion-de commettre 
la faute. . 


De son plusjoli sourire, elle sourit.à la gaité du matin ensoleillé qui entre par la baie 


large ouverte de la fenêtre. Et, tandis que la blonde lumière, 


, 


ches, et les-bruits du dehors évoquent en elle 1 


umit les parfums des fleurs pro= 
! instinctive et profonde joie de vivre, la 
tiédeur du lit où s'étire paresseusement son jeune corps, évoque mais plus discrètement 


l’extase du baiser et le charme de l'amour. Et, sur l’oreiller que débordent les blonds 
cheveux épandus, les yeux se ferment à demi, comme pour mieux gardér devant soi la 
magie decette vision où se mêlent ses triomphants succès de mondaine et ses ivresses 


d'amoureuse. 


| qui endeuillaient sa pensée : 


NN 4 


Ne 


Elle a dû se faire. violence il 


pour accompagner son mari 
à cette soirée de l'ambassade 
d'Italie. A la musique, au bruit, 
à l'éblouissement des lumiè= 
res, elle eût préféré la réverie 
solitaire dans la pénombre 
silencieuse de sa chambre. Et 
voilà qu'un mota suffi à dis- 
Siper tous les papillons noirs 
« Madame, voulez-vous me 

faire l'honneur... » C’est un 
jeune attaché de l'ambassade, 
le marquis de Bellemonte qui 
sollicite une valse, 

Et tandis qu'en- 
lacée par le’bras 
nerveux du jeune 
homme, elle bos- 
tonne éperdûment 
au rythme des vio- 
lons, elle savoure 
le double charme 
de la musique et 
de la danse, — et 
aussi de tous ces 
riens exquis et fri- 
voles quemurmure 
à son oreille l’ad- 
miration discrète 
et passionnée deQ 
son danseur. 
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Dessin de Braun. 
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Chaque trimestre La Vie en Rose proposera un sujet de concours entre tous ses abonnés et 
lecteurs. 40.000 francs de prix espèces seront attribués à ces concours. 

Voir dans les N° 1, 2 et 3, les conditions du premier concours, qui a pour objet l'établissement 
d’une suite d'images composées d’après un thème, c’est-à-dire une série de photographies dans le 
genre des scènes popularisées par le cinématographe et qui comporte 2.400 francs de prix espèces. 

Le programme des concours suivants sera publié dans les N°5 5 et 6. 


He Re HE HE CHI -HHE HI HG -HHE CHIC CHE DHL HD -OHIL- CHR HN HE OH SHHO HI HR HR 


SOMMAIRE DES NUMÉROS PARUS 


(Partie Photographique) 


N° I. — Une Affaire d'honneur au XX° siècle (20 illustrations). 
Roses d’Amour. 
Une blanche vaut deux noires. 


N°. II. — Le Rêve de Mimi Pinson. 
L’Invocation à la Fleur. 
Les Mois de La Vie en Rose (Octobre). 


N° III. — Madame Chasse. 
Hercule et Omphale. <é 
Les Distractions de Lolotte. 
Madrilènes et Sévillanes. 


Séries à Paraittre : 


N° V. — L'Amour et l’Ivresse. 
N° VI. —— La Parisienne et Pierrot. 
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ea: k Dessin de G. Bigot. 


Je bois ce verre d'eau de mer à votre santé! Vous ne direz plus maintenant que ma 
ÿ conversation manque de sel. 
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Dessin de Borg'ex. 
__ Vois-tu Benoit, quand tu t'es mis à me faire des farces, à me chatouiller et à me taper sur les 


fesses. j'ai compris que tu maimais. 
—— À — 
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Dessin de Richard Ranfl. | 
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— Ton rôle est-il important? 
— Je crois bien! Je change six fois de costume. 
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Dessin de René Péan. 
— Bientôt le vent emportera nos chemises, 
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Dessin de Balluriau. 


Oh! dans ce clair ruisseau, vous ne sauriez croire ce qu'on a blanchi de linge sale 
et noirci de réputations à peu près propres. | 


UTILE PRÉCAUTION 


— Attends un instant que j'ferme mon coffre-fort. Dessin de Lourdey. 


nt REED 


 MÉDAILLON 


Nansen et Nordenskjold. Andrée, explorateurs ! 
Pourquoi courir si loin pour découvrir les Pôles? 
Lisez La Vie en Rose et voyez ces épaules ! 

N'y fait-il pas plus chaud, vraiment, qu'à l'Équaleur ? 


LA FEMME SOLDAT 


À MARGUERITE ROLAND 


I. — Miss Capsule lit du d'Esparbès. Pif ! Paf! Napoléon !! Ça claque là dedans. Ça vous fait l'âme militarre. Gr 
voudrait fusiller quelqu'un. En attendant, on feut jouer à la petite guerre, qux peliles escarmouches, des (Ro 
bien entendu pas dangereuses, douces et sans grand effet; des escarmouches à miel, quoi ! Précisément Miss Capsule 
découvre au mur un fusil. Et la voilà qui imagine de jouer au petit soldat. Elle n’est pas tout à fait en lenue, mais 
qu'importe ! Hny aura pas d'inspection générale ce soir. Et alles donc, c'est pas mon père ! 


IT. — El voilà Miss Capsule en josihou. Lien sûr, il ne s'agil pas de lirer un coxp. Ça fail trop de fumée el trop de 
bruit, Mais on peut faire du maniement d’arñes, de l’'assouplissement, dumouvement allernatrf comme disent les monileurs. 
Une, deux, une, deux ! silence sur les rangs. Attention. L'arme au pied. Sortez le sein gauche, rentrez le ventre droil ! Et 
le petit doigt sur la dentelle du pantalon, scrongneugneu !…. 


III. — « Portez. armes ! » Bien, pas mal. On voit que vous savez ce que c’est, Miss Capsule. Vous ne portez pas à 
£Lauche! Il y à beancoup de jeunes soldats qui seraient tombés dans ce travers. « Présentez l'arme!» Bien, encore bien! Le 
petit doigt renversé sous la sous-garde. Prenez garde, la sous-garde vous regarde. Vous monteriez très bien la garde. 
Probablement l'habitude de faire le pied de grue. Je vous nomme caporal. « Arme sur l'épaule.» Bien! de mieux en mieux. 


Les ’ , ’ : x : 
L’arme au dedans de l'épaule! Mais mon épaule n'a pas de défauts! Allons donc! Pour ce mérile exceptionnel, je vous 
nomme lieutenant ! 


IV. — Premier mouvement — en décomposant — de l'escrime à la baïonnette. Sans baïonnette. Mais Miss Capsule ne 
fait que de la théorie, quoiqu’elle pratique quelquefois. Bien mademoïselle, l'arme au creux de la hanche ; — ma hanche n’a 
pas de creux, Monsieur ! — Ah ! ah! bigre, je vous nomme | capitaine! « À genoux! » « Ca me connaît! » « Mademorselle, 


vous aller tirer sur un ennemi imaginaire. » Et dans le même instant, voilà que miraculeusement l'ennemi apparaît sur un 
guéridon. 


\ | LATE A Fa e 

V. —,s. Ça,@'est. trop 7 
s'apprête à faire feu. Elle vise, consciencieusement. Elle cherche lecran de mire. Ce n’est pas toujours commode à trouver 
le cran de mire. Enfin elle trouve, vise, lache son coup de feu, l’ennemi est mort. Triomphanle, elle s'empare de l'animal 
maudit, le lapin, la bête immonde, le monstre épouvantable, la terreur des amoureuses. Réjouissez-vous, vous toutes, belles 


chasseresses, le lapin est mort ! Miss Capsule l’a transpercé avec ou sans permis, désormais, la chasse” est ouverte. Mais, 
hélas ! — j'y songe — il reste les champs de carottes !!) 


LOLOTTE S'AMUSE 


De ACULOT KRICCER Sc 


Désœuvrée, Lolotte joue de la trompette. Il faut bien souffler quelque part. « Souffler nes’ pas jouer ». C’est ma 
devise, dit-elle. Et pour varier les plaisirs, elle frôle laguitare des éternelles amours. « Mieux vaut gutlare que jamais ». 
Et puis, elle reirouve la clé de son cœur. À en juger par les dimensions, il faut croire qu'elle l'a grand. C'est 
dommage ! 


II 


Au théâtre des jeux galants et des caresses. | 

Scène où l’on joue toujours, toujours les mêmes pièces. 

Dont le premier venu peut se dire l'acteur (AV) 
Et dont l'Amour esl le souffeur ! 
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— Madame voudra bien ne plus bla 


dans un fauteuil. 
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Dessin de Gottlob. 


la fait les quatre cents coups. 
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— Oui, ma ch 
— Quelle vie!.. 
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Dessin de Fernand Fau. 
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— Faites-le entrer, il verra bien que je n’ai pas d'argent sur moi. 


— Madame, c'est le concierge avec la quittance. 
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Cette musique l’a d'abord aga- 
cée, énervée, avec son rythme 
étrange, heurté, capricieux, à la 
fois Sauvage et raffiné. Il lui 
semblait que ces archets endia- 
biés vinssent mordre ses nerfs, 
éveiller en elle le frisson confus 
d'unesaresse contre laquelle elle | 
se revoltait. Mais peu à peu, le 
| chant se fait si voluptueux, la 
caresse si légérement effleu- 
rante, le frisson si £troublant 
qu'elle ne résiste plus et s’ahan- 
| donne au charme. 

Et puis tant de légendes cir- 
culent sur ces tsiganes au mûfle 
bovin, aux reins cambrés, aux 
regards si impérieusement sup- 
pliants. 


4 LL 


Par snobisme. plus que par curiosité, parce qu'autour 
d'elle on ne parlait que de ces merveilleux lutteurs, elle a 
voulu aller au cirque ce soir-là. Fine comme elle est, 
amoureuse de toutes les élégantes délicatesses, elle ne 
voyait par avance, dans ces athlètes, que des brutes, des 
monstres à visage humain, plus proches de l'animal que 
de l'homme. Mais ses préventions ne durent pas : séduite 
par la mâle beauté des formes sculpturales, elle 
sent s’éveiller en elle l'admiration que nous portons tous 
au fond de nous-mêmes à la force brutale. Et, attentive, 
haletante, elle suit les phases périlleuses de la lutte, et se 
passionne, elle, la mièvre parisienne du xxe siecie,comme 
se passionnaient jadis les femmes de l’Hellade pour les 
combattants des Jeux Olympiques. 


e C’est son poète préféré; non pas qu'elle aime pas- 
sionément les vers, elle avoue elle-même, ingé- 
nument que le lyrisme n’est pas sa note. Mais lui, | 
du moins ne tente pas d’escalader l'Olympe et de | 
décrocher les étoiles. Le vol léger de sa muse 
monte à peine plus haut que les corolles des roses 
ou sur les lèvres des femmes. Et, detoutes ces 
fleurs, — fleurs embaumées et souriantes fleurs, 
— il compose d'adorables guirlandes dont il pare, 
en amoureux .ervent, l'autel de cette éternelle 
et décevante divinité qu'est la femme. Et elle à & É 
Ge, Se grise avec délices de cet encens d’adoration PA , ; e =  — 
ue, tels des encensoirs, les rimes amoureuses 
pandent autour d’elle. 
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l'apprentissage du flirt. Elle le trouvait exquis alors 
et 1l la proclamait adorable; et ils marivaudaient avec 
une gaucherie enfantine et charmante, qu’elle ne peut 
se rappeler sans sourire. Des années ont passé, — très 
peu, — qui ont suffi pouriant à dresser entre eux un6 
infranchissable barrière. Gontran, le potache candide, 
est devenu un beau lieutenant de cuirassiers dont les 
moustaches conquérantes ont tait bien des victimes. 
Et pourtant il ne sait plus, dirait-on, lui le « célèbre 
tombeur de verius » chanter la chere chanson qui fai-- 
sait battre si forl le cœur de sa cousine. Elle-même 


Le hasard, — est-ce bien le hasard? — loc à conduit. 
comme jadis, sous cette charmille où ils ébauchèrert 
cette jolie idylle de cousin à cousine qui est comme 


| 


Et ie Fete s'étonne de n'être pas plus troublée en face de cet au- 


2mière passionnette/ 
Des années ont passé.…., ils sont comme jadis sous la 
charmille, mais ils ne sont plus sous le charme. 


Dessin de Jack Abeillé. — Texte de Paul Apprar. 


de. on a Pi ue la Messe rouge ? 
ee Quelle messe ? 

_— Messe. y le nez et dis-moi ce que tu vois. 

Le Voyons, monsieur le chroniqueur, ne pre 
plus, Tes messe ? | 


_ pardon, tous les ans la messe rouge était célbrie à 
a Sainte Chapelle et à la santé des condamnés pré- 
. sents, passés et a venir. Eh bien, la messe rouge n'est 
or - Ah!diront Mimi et Loulou, et Nini, et Lolotte,si 
on pouvait pour tout le Hour supprimer la messe 

rouge! 


* 
+ * 


Ça n’a aucun rapport, mais VOUS savez qu On nous 
_ menace quelquefois d’un débarquement des Anglais. 


| Phbicn, les Anglais ont aussi peur de nous que nous 
avons UÈNr d'eux. Ils se souviennent de Jules César 


 GAITÉ - - CHRONIQUE 


. Pot fe l'Angély. - — Ilustrée par Jack fibeillé 


et de Guillaume de Normandie et ils cherchent les 
moyens de nous empêcher de débarquer chez eux. 
Lolotte, Nini, Loulou et Mimi, qui sont de grandes 
politiciennes, trouvent l'occasion de reprendre la 
parole : « Messieurs lgs Anglais, ne débarquez plus 
les premiers et vous n'aurez rien à craindre de nous. » 
Voilà qui est cheval... resque,tout pourrait se passer 
dans les règles. Mais n'espérons pas un arrange- 
ment. Les peupies sont faits pour se craindre et s'ils 
ne se faisaient pas une crasse au moins une fois par 
mois, ils Se jugeraient aussi méprisables que des 
pauvres gens sans affaires. 


# 
+ * 


Moa oncle avait un nez rond. Excusez. Ma plume 
a fourchée Néron avait un monocle. Ce monocle a été 


découvert nez un brocanteur de Rome. C'était une 


‘améthyse dont la concavité grossissait les objets 


sitôt qu’elle s’approchait d’eux. Le prince de X... 
très select gentleman et féru d'antiquité a voulu avoir 
lui aussi un monocle comme Néron. Mais il à Île 
malheur d’être avec la petite Barbara Barboto. Si 
bien que tous les matins le prince constate qu'il a 
perdu son monocle. Patiemment, il en fait refaire un 
dans l’aprés midi. Quand la mignonne Barbara en 
aura assez barboté pour faire un collier, elle persua- 
dera au prince que Nabuchodonosor avait un porte- 
cigare en diamant. Et elle recommencera son manège 


n 
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jusqu'à ce qu'elle ait la rivière souhaitée. Je com- 
prends assez cette façon de comprendre l’archéo- 
logie. 


* 
*X * 


La grève générale ? Voilà le bruit qui court. Vous 


pensez bien que nous n’allons pas donner créance à 


ce potin. Nous l’enregistrons tout simplement pour 
le contredire. S'il le faut, nous publierons les lettres 
de quelques charmantes accueillantes qui nous lais- 
sent entendre qu'elles ne participerontpas à ce grand 
mouvement qui s'appellera en la circonstance l’immo- 


bilité. Quel malheur tout de même que le gouverne- 
ment ne se décide pas à poursuivre pour attentats 
aux mœurs les fauteurs des désordres dont les bas- 
seins houilliers sont le théâtre. Ces orateurs de 
meetings qui échauffent la cervelle du travailleur sont 
tout bonnement coupables de détournement de 
mineurs, et il y a des lois, nom d’un chien, pour 
remettre les pornographes à la raison. Ah mais! 


| 
* 
* * 


Enregistrons que M° Hubertine Auclert vient de 
fonder une Société aux fins d'obtenir l'électorat poli- 
tique pour les femmes, C'ést le cas de rééditer le 
fameux: «Pour quivotait-on, mesdames?» Nousn’ose- 
rions pas prétendre que ces dames soient timbrées, 
mais force nous est bien d’avouer qu’elles viennent 
de composer un timbre pour leur usage particulier. 


— 


RÊGLEMENT 
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Ça colle! Motif : Une femme drapée (pourquoi ?}. 


debout (pourquoi ?)} étend la main sur la table de 
multiplication, non, sur les tables de la loi. Inscrip- 


tion : Droits de la femme ! ! Le soleil éclaire le tableau, | 


à distance. Tout ça c’est à la fois très triste et très 
gai, dirait le bon Brasseur. . S 


* 


* * 


Un dentiste et sa femme se promènent. Un voleur. 


passe et dérobe le réticule de Madame. Le lendemain 


(déveine !) le voleur est pris du mal de dents. Il va 


chez le premier dentiste venu, — son volé — qui le 
reconnait et, sous un prétexte quelconque, demande 


à moulker en platine la mâchoire de son client, qui 


consent. Et quand lé plâtre est bien sec, le volé invite 
le voleur à le suivre au commissariat. Dans l’impos 


sibilité de parler, celui-ci écrit un ayeu et restitue. 


l'argent. Alors le dentiste avec un maïllet et un ciseau 
à froid déplâtre la gueule de son ours. Le truc n'est 
pas banal et valait de passer à la postérite. 


# LE 


; ten 
D nu | 


Lorsque les Gaulois étaient treize à table, le pre- 


mier qui s’en apercevait sautait sur un de ses voisins, - 


et le tuait en cinq sec pour éviter que l’un des convi- 
ves ne mourut dans l’année. 


L'ANGÉLY. 
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F. Boucher. 
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LES TABLEAUX CELEÉBRES 
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Les amusements de la campagne. 
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1 Dessin de H. Gerbaaut. 
Ce Numéro contient des dessins de MM. WILLETTE, GERBAULT, BALLURIAU, Ferdinand Bac, RaneT, GottLos, Gil BAËR, MALTESTE, 
MER BorRGEx, Bio, etc., etc, — Fables rimées de FRANC NoOHAIN. 


ÉDITION POPULAIRE 


L'INVITATION AU VOYAGE 
par FRANC-NOHAIN 


Avec trois sous, :yec trois sous, 
Avec tiois sous, cuinze centimes, 
Vous, Ernest, ou 
Vous Ernestine, 

De vos trois sous, 

Que ferez-vous ? 


Avec trois sous, ou je m'abuse 
Alliez-vous } as escalader ” 
L'impériale de ’omnibus ? 
En vérité, en vérité! 
Monsieur, madane, descendez, 
Portez, 
Portez au kiosque 
De journaux proche, 
Les trois sous que j'entends tinter, 
Tintinnabuler dans vos poches : 
Car pour ces modestes trois sous, 
Trois sous, trois s: us, pas davantage, 
La Vie en Rose vous engage 
A d’autrement jolis voyages 
Que La Muelte-Rue Taitbout. 


Vous verrez, çà vaut le voyage! 


Ecoutez sonner les grelots: 

La calèche est à votre perte, 

La Vie en Rose vous emporte, 

Déjà piaffent les chevaux; 
Les fouets claquent, 
Et tout de trac, 

Les yeux ravis, l'esprit perdu, 


Vous arriverez à pied, 
Au bureau, à l'atelier, 
Sans vous en être aperçus. 


Et qu'ici point l'on ne regrette, — 
Amateur décoré, portant l'impériale, 
Qui, en bas des impériales, 
Guette, 
Furtif espoir, pour entrevoir 
Des escalades indiscrètes, — 
Une jambe exquisement faite, 
Qui se cambre dans un bas noir : 


La Vie en Rose est bonne fille, 

Qui s'habille 

De peu de chose, — 
Et met aussi des jarretelles roses, — 


Et nous vous en dirons quelquefois 
[quelque chose. 


Mas quoi, avec vos trois sous, est-ce 
Qu'il vous faut un demi-londrès ? 


Suivre la fumée en volutes, 
Plait assez a votre paresse, 
Et vous berce 
D'un air de flûte ? — 


Les tourbillons, les farandoles, 
De la Vre en Rose s’envolent, 
Visions charmeuses ou folies, 
À chaque page, entre les mots. 


Et c’est la valse qui s'apprête, 
Escarpins vernis ou sabots, 

Avec les Pierrots de Willette, 
Des Parisiennes de Gerbault. 


Mais qu'est-ce encore? un timbre-poste? 
Acheter un timbre, ma chère ? , 
Vous avez beaucoup mieux \à faire 

Que de coiler des timbres-poste; 


Puis vous voulez écrire à qui : 
Au petit ami, je parie, — 
C’est une imprudence fatale : 


D'ailleurs les vrais amants habitent.un 
RARES À [pays 
Qui ne figure pas dans l'Union postale. 


Vers ce pays, ne voulez-vous 
Que nous partions de compagnie ? 
Le prix du voyage : trois sous; 
Etle Juif-Errant avec nous 

Fera trois sous d'économies; 


Sous le pavillon bleu, blanc, rose, 

Les yeux brillants et les joues roses, 

Aux buissons du chemin nous cueille- 
[rons des roses, — 

Les auberges des carrefours ont du vin 

[rose, — 
Mélons aux quotidiennes prosés, 
Mélons un peu de poésie : 


Sans carrosse 

De féerie, 
Bras-dessus, bras-dessous, à pied, 
Vers le bureau, vers l'atelier, 
Au voyage je vous convie ; — 
Un grain debeile hume:r, un grain de fantaisie 
Quand onsait prendre et comprendre les choses. 
(Et nous y tacheruns ensemble, je suppose), — 
Vous verrez, cher monsieur,et vous, petiteamie, 


La Vie en rose, 
C'est la vie. 


FRANC-NOHAIN. 
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LA VIE EN ROSE EN QUATRE TABLEAUX 
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Dessin de Richard Ranft. 
— Oh! miss, mon cœur brûle d'amour pour vaé. 
— C'était donc ça... que ça sentait le caochon grillé. 
—HODMIvES: 


LE CASSE-PATTES 


Durs Connaissez-vous la Bourgogne? Vous savez bien, 


la Bourgogne: Charles le Téméraire, la moutarde de 
Monteul, et la fameuse abbaye de Cluny, tout près 
du boulevard Saint-Michel? Enfin, si vous ne la con- 
- naissez pas, vous pouvez torjours hocher de la tête 
avec des petits airs entendus —bien entendu — pour 
laisser Süpposer Que vous y avez villégiaturé, tout 
comme les autres. 

Mais entre nous, voyez-vous, si vous ne la connais- 

sez pas, ne cherchez pas à la connaître. Moi qui vous 

- parle, je sais trop combien elle recèle de pièges et 

. de périls: Ne serait-ce que le mirifique casse-pattes 
dont més caves étaient pleines. 

Car j'ai eu des caves, sans que ça paraisse. À vrai 
dire, on ne porte pas ses caves sur soi, mais, ça fait 
très bien pour caler une maison, surtout quand il y a 
des bouteilles. Une belle cave, c'est un signe de 
grande richesse, à preuve qu'on dit d’un gaillard qui 
n'a plus le sou :.« C'est un décavé ». 

Done, javais des caves et du vin et du casse-pattes: 
Au moins mille bouteilles. De la joie sous verre, ni 
plus ni moins. Mais, hélas, non point une joie sans 
mélange. Le casse-pattes! Ah! quand je repense 
aux bonnes blagues que je perpétrai avec mon exquis 
casse-pattes. Tenez, voulez-vous que je vous en dise 
une? Vous avez, ma foi, l'air d'attendre l'occasion de 
rire. Nerriez pas, croyez-moi, ça fait mal au ventre, 
mais. écarquillez à l'occasion, les yeux jusqu'aux 
oreilles, fendez-vous la bouche en coup de sabre, 
. faites sonner dans votre gosier les pièces d’or de l’al- 
légresse. C'est bien plus distingué et c’est rire tout 
de même. Seulement on ne prononce pas le mot, et 
Sil'on rit, on peut toujours dire qu'on ne l’a pas fait 
exprès. Dans cette époque de scepticisme et d'in- 
différence, le rire est mal jugé et si le sarcastique 
Voltaire revenait... Mais, où vais-je, crebleu, où suis- 
je? Allons, au sujet, monsieur le bavard, et racontez- 
nous votré casse-pattes. 


=" 
* * 
Voïlà, madame. Ce soir-là j'avais à diner deux cou- 


ples charmants : M. et M®° Lacaille et M. et M 
Eapie: M. Lacaille aimait M% Lapie et M. Lapie 


adorait M®° Lacaille. Vous ne direz pas que je ne. 


vous découvre pas le dessous des cartes. Il y avait 
belle lurette que j'avais deviné la double intrigue et 
bien longtemps que j'avais manigancé ma petite his- 
toire. Je m'arrangeai donc à placer le Lapie près de 
Ja Lacaille, et le Lacaille près de la Lapie... Tiens, 
je deviens tègue! Je reprends. Je m'arrangeai donc 


à placer le Lacaille près de le Lapie, et la Lapie... 
ah! zut, enfin arrangez vous! et tâchez de comprendre 
que je mélangeai les couples de telle façon que tout 
le monde y trouvat son compte. Mais là ne s’arrêtait 
pas mon machiniavelisme. À chacun des groupes, je 
fis d’abord verser du bourgogne ordinaire et puis, 
sans rien dire, du casse-pattes. Quant à moi, j'arro- 
sai d’eau pure ma joie pro'onde, sous prétexte de 
gastralgie. 

Hors-d'œuvre, rôti, rôt, légume, rôt, poulet, rôt, 
salade etc., un dîner épatant! Et voici que tout dou- 
cement mon casse-pattes opérait. M. Lapie et 
M"° Lacaille, avant la crème fouettée, étaient saouls 
comme des. grives, si saouls qu'ils ne cherchaient 
plus à cacher leur tendresse au couple Lacaille- 
Lapie qui, de l’autre côté de la table, se bécotait par 
dessus le bras de mon sommelier. 

.« Verse, verse, verse, criait Lapie; 

« Verse encore, criait Lacaille. 

Et les baisers volaient comme des oiseaux 

Tout à coup... ah! mais, il faut tout vous dire. 
Lapie était commissaire de police et Lacaille était 
juge d'instruction... Donc tout à coup, je fais un signe 
et ma cuisinière stylée, entre, la serviette sous le 


bras, annoncer qu'on vient de tuer l'archevêque, et 
qu'un homme est là qui, tout essoufflé, avait couru 
ventre à terre depuis la Préfecture, pour prévenir ces 
messieurs. 
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ner dit Lacaille 
Et, ensemble « allons-y! » 
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€ Vas y voir! » a. en | moi- 


même et je bus ur 


serviette et tentérent de se Fin ha de 2 nor 


parce que mon casse-pattes mis tout de suite le hola n 
à leur projet d'exode! Le casse-pattes! Le voilà bien! e 
x “repartait ue 
il vous incendie les lèvres, ilvous redresseun homme, 


Il vous laisse les mains libres, il vous chauffe le cœur 


. une femme, deux hommes, deux femmes, mais, singu- 
lière propriété, — à vendre ou à louer, car j'en ai 


encore pour ceux d’entre vous qui voudraient essayer 
— mais singulière propriété, il vous cas-se les pat- de 


— Nom de Dieu, dit Lapie! ne 
— Nom d'un tonneau, dit Lacaille L RER 
— Tonnerre de Dieu, dit madame Lacaille! 
— Tonnerre de tonneau, dit madame Lapie! 
— Plus moyen de se lever. Eh, aïe donc des eou-. 
des, etaïe donc du dos, et aïe donc du. ballon 
d Alsace ! Rien à faire! Me Lapie frémissait, M. La- 
caille pleurait presque. Ensemble, pour se donner 
des forces, ils se reversèrent deux ‘pleines rasades de 
çasse-pattes et embrassèrent leurs femmes récipro= 
ques, en pensant l'un de l’autre qu’ils étaient si saoûls, 
que le cocu qu'ils faisaient ne s'en apercevrait pas. 

Et moi, je bus un verre d’eau. 

Sur un nouveau Signe, ma bonne réitera « Mes- 
sieurs. messieurs, on s’impatiente. On ne tue pas un 
archevêque tous les jours. L’homm: dit comme ça que 
c'est ridicule, que la police et la loi...» Ah! elle en 
 dégoisa, ma bonne. M. Lacaille passait au jaune, 

. M. Lapie au choux, pardon, aux joues décolorées, 
pleurait à son tour. Les femmes ne disaient pas ce 
qu'elles faisaient. , 

Enfin, j'eus pitié d'eux. Je leur fis comprendre que 
puisqu'ils étaient un peu fatigués et que, par force 
majeure, leur devoir les appelant dehors, ils devaient 
quitter ma table avant, — 6 ironie ! — d’avoir goûté 
mes meilleurs vins, ils n'avaient qu'une chose à faire: 
se mettre tous à califourchon sur leur chaise et pro- 
fiter de ce que je demeurais au rez-de-chaussée pour 
gagner la rue, la Préfecture et le cadavre de l'arche- 
vèque. 

C'est étonnant ce que les idées les plus famambu- 
lesques ont de prise dans les cerveaux, d'hommes 
saoûls. 

L'idée fut trouvée géniale et M. Lapie en tête, 
suivi de Me Lacaille, de M. Lacaille et de M La- 
pie. toute la bande, assise par os soins à califour- 
chon, rejoignit la grande rue où, les PER ERRUS 
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_ruedu Cachalot- -Poilu, 


de l'amour adulté- 


sa chaise, du côté de 
a Préfecture. Su is 
Et voici bien du 
dre Au coin-de LE 
la rue des Petits-Co- 
chons- Roses et de la 


qu'est-cé que. HOUS- CIARE 
rencontrons dans son 
landau? Nom de Dieu, 
Mgr l archevêque, lui- 
même, qui revenait di- 
ner après une tournée 
pontificale. Tableau!!! 
Enfin, devant la stu- 
peur du juge d'instruc- 
tion, l'effarement dure 
commissaire ‘ét l’ahu- 


‘nssemenñt de ces da. 


ne il eut un bon 


me surmonte; et si les Rat et les Lacaille, 
pas cherché à mélanger leurs œufs, | eh 
seraient encore commissaire et jug Ten 
le pour dit, mes amis, et s’il vous arrb 

sabler les ivresses k 


re, veilléz bien à ce . 
que ce ne soit point 
chez un hôte dont 
les caves recèlent 
mille bouteilles de 
casse-pattes. 


L'ANGELY. 
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Dessin de Ballurian. 


Deux poules vivaient en paix : une poule survint, et voilà la guerre allumée 


— 7 — 


LA PUNITION 


LL A — SAINS | 
| III UT «À \ Ps ARS % 
| | & | QUE 
| RTL 
i see ve LOI d NON TN 
I SR LI | DATE ET 
QU CT 
É - \ | ll | [A ; s é 
| 7 \ Ÿ ; A 
\ QU N +4 A 
\\\= NT 


— Veux-tu te charger de précipiter mon vieil oncle? 
— Oui, mais voilà, quand je le connaitrai, il ne te laissera plus rien. 


tete 


L'AMOUR ET L’IVRESSE 


I. « Sol, ré, mi, la, do ! » Romance! Elle aime, elle chanle ! elle connaît son clavier, elle sail faire vibrer 
la corde qu'il faut. — Maus l'ami est en retard. Coucou! Ne me voilà pas. Comme c’est triste. Attendre ! C'est la 
mort lente des amoureuses. Tout le corps appelle, tous les nerfs se tendent. Ah, bonheur ! On sonne. — Quoi, 
une dépêche : « Ma petite chérie, je dois me priver du plaisir de l'embrasser aujourd'hui, Les affaires ! » Les 
affaires ! C'est vrai, chacun a les siennes. C'est même bien ennuyeux. Quelle aventure. Il n'y à qu'un parti à 
prendre : Pleurér. Et Lison s'en acquilte beaucoup trop bien. Séchez vos beaux yeux, ma belle, il viendra demain, 
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On voit bien que vous n'avez jamais armé, £Tos sans-cœur ! 
joies que je me promeltais de déguster en sa 
a mienne. Levons le coude à 


IT. — Demain ? Eh qui vous parle de demain ? 
Demain ? Non certes, je n'atlendrai pas demain pour goûter les 
Compagnie. Hop, metlons la table; hop, déboucrons les Jioles. Il a voulu se payer 1 
sa santé. Ce cliquot n'est pas trop mauvais. Ce Rocderer est des meilleurs. Un toast, deux toasls, trois toasis, 
qualre 1oasls, à la santé des affaires de monsieur. Et pour couronner la beuverie, vive Wilheimine, vive le bon 

il y en à pour un ! dit le proverbe. 


ouraçao de Hollande !! Demain ?? Allons donc. Quand il y en a pour deux, 


pourpre el orangées, voilà les fumées de la bonne griserie. Lison a 
noyé son cœur, Sa peine, sa téle dans le fond du dernier petit verre. C’est l’heure des extases. Comme le piano 
chante bien sous ses doigts ! On dirait qu’il joue tout se::l la symphonie amoureuse. Et quand l'inspiration 
manque, le curaçao la réveille. Délices; pamoisons, mirages, heure douce qui berce et enchante, prolonge-tor. 
L'amant n’est pas là, mais l'amour est fidèle au rendez-vous. Mystérieux, invisible, présent partout à la fois, il 
pose d’inexprimables, de délicieux baisers sur la chair de Lison. Et toute pâmée, elle se met à l’aise, très à l’aïse, 
pour que le pelit dieu malin ne soit pas géné dans ses exercices... 


III. — Bleues, roses, mauves, lilas, or 


L'AMOUR L'IVRESSE 
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LL | 
ns : otlà, flollant, volant, planant au-dessus de ma téle! » 
IV. — Eh quoi, rien ne va plus ? mal de téte ? Allons donc! aY0NS TECOurs au ressort de la guerre. Le a pris la porte, mais j'ai ouvert la JDE ae es ie _. Tes s'endort en révant qu'un 
Piano, tant Lison a bu, semble jouer de la musique de goulot. Pardon, de Gounod. Goulot ! Gounod ! C’est un — « L'amour ma trahi ! Les Gun à EN roses à deux doigls de son front el lui verse, d'un geste câlin | F 
N à qui {l pousse une aile, voilà lout ! Et la jolie amoureuse veut son ivresse plus complète. Elle demande à la Cupidon microscopique _ île Le FA MAN E ces et des délices amoureuses. 
#ive bouteille Voubli absolu, définitif, intégral. Que fait l'ami ? où est-il ? qu'importe. Le champagne seul est un ami, le bon philtre des extases, des j 


amant fidèle. Sautez bouchons ! Valsez bouteilles ! Lison, Lison, où donc est 1a raison ? — « Que m'importe, elle 


I. — COLOMBINE IL. — ÈVE EN TAILLE III. — CUIRASSIER 


! -< /1 pb x pY 2 1 , 1 
Balie ! alors !! Voyez donc quel corps c'est ! Le cuir est à la ceinture, 
L’acier est sur la léle. 


LOLOTTE S'AMUSE XII 


EI Lolotte fait l'ingénue. Elle met son pelit doigt sur sa lèvre, absolument comme autrefois faisait 


Mademoiselle Reickenberg. Elle ouvre son parasol, chose invraisemblable ! car en vérité, qu'est-ce qui peut bien 
lui porter ombrage ?? — Zul, monsieur, ne cherchez pas, elle vous ferait un pied denez. Ah! ah ! vous qumeriez 
mieux que ce fut à l'œil, n'est-ce pas ! 


LES MOIS DE LA VIE EN ROSE 
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SAINTE-CATHERINE 
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Les Litanies de Sainte-Catherine 


I. — Sainte Catherine, protèégez-nous ! 


III. — Sainte Catherine, épargnez-nous! 
Il n'y a donc plus de beaux gars chez nous? Fais que le gros Jean membrasse dans le cou. 
Se F2 
II. — Sainte Catherine, bénissez-nous ! IV. — Sainte Catherine, oubliez-nous! 


Te n'ai pourlant pas de trop vilains dessous Le plaisir d'amour est Plaisir bien doux. 
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Dessin de À. Willelte. 


La Vie en Rose et la Vie en Rossée. 
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Dessin de Con rad È 
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je n'aurais jamais 


e vous donner, 


affection puis-j 


ye mon terme? 


Ileure preuvé de mon 
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— Quelle me 
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homme P 
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LE CHAPEAU 
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Elle va. Elle est belle de cette 
beauté à vendre, que les prudes 
appellent de la laideur et que les 
vieux marcheurs qualifient 4 
montant. Elle promène l'offre de 
ses seins, la caresse de ses mains, 
le baiser mal sec de sa lèvre. 
Elle vaut deux louis. Les collé- 
giens seretournent, les vieillards 

la frôlent, les timides la regar- 
_dent d’un clin d'œil, lesaudacieux 
lui disent, en passant, une grosse 
bourde. Mais le Pigeon, ce soir, 
ne S'arrête pas. Il est dans 
l’autre rue. Et lorsqu'elle l'y 
poursuit, il est déjà dans Ja rue 
d'à côté. C’est la guigne. Pour- 
tant elle se sait possible, Elle est 
l'une des vingt femmes dont, au 
boulevard, l’allure, le chic agui- 
cheur font prime. 
Une ombre plane sur elle une 
ombre faite de la déveime de ce 
soir, de la déveine de Sa vie; 
ombre épaisse comme les mi. 
nuits de Paris, alors que « ça ne 
mord pas», noire comme les 
chambres d'hôtel après là chan- 
delle soufflée. Un instant, elle 
désespère. Rien à faire, c'est 
dans l'air. Et l'ombre plane, 
plane, immense, fatale. Au des- ee 
sus de ses yeux, elle pointe RESTE GUPUOE 
comme un pan de nuage. Et elle reconnaît son grand monstre de chapeau, qui coûte dix louis et qui n’est 
pas. payé: Devant elle, obstinée, elle va. Elle est belle de cette beauté à vendre. 
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Dessin de Borgex. 
Le Dauphinois 


— J'en avions t'y roulé des gensses dans ma vie!.…. 
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Dessin de Bigot. 
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Dessin de I. Gerbauli. 
Mon père était royaliste, et moi, j'suis sans-culotte. 


Panis. — Jupnmene 6 LA Vis EN Rose. 
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e leur meilleur côté Bchonç de voir les choses 
Si vous Soaffrez de voir Leç roçiers épineux, 
Moi je me rejouif el repds érâcesaux djeux 
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Dessin de H. Gerbruil. 


Volez vous jouer avec moa ? X 
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FLEURS ET PLUMES 


_ au'y 


Vous qui portez un grand carton, 
Un blanc carton, carré ou rond, 
— Trottin, trotton et trottinette, — 
Dans ce grand carton 
Qu’y met-on? — 
Trottin, trottinette, trotton, — 


Qu'y met-on dans ce grand carton? 
Un pot de beurre, une galette, 
Comme le petit Chaperon, 
:— Tirez, tirez la chevillette! — 
Le Chaperon de la chanson? 
Mais non, 

Trottin, trotton, 

Est sans galette, — 
Trottin, trottinette, trotton. — 


N’empéche que le loup, dit-on, 
N'empêche que le loup la guette : 

Chapeau Fagette, 

Et chemisette 

En satinette, 

Et fin linon, 

Souple jupon, 

Jupe chaudron 

En Zomespon, 

Bas à jour, peste! 

Quelle toilette 

Pour trottinette, 

— Trottin, trotton ! — 


Däns un square (est-il Montholon, 
Ou des Arts et Métiers, peut-être ?), 
Quoi, sur un banc elle s'arrête ! 
Le carton vraiment est-il donc, 
— Trottin, trotton et trottinette, — 
Si lourd, ou le chemin si long ? 
Et ses bras ronds posés en rond 

Sur le couvercle du carton, 

Sont un oreiller pour son front, 

- Mignonne tète 
Et blonds frisons, 

Elle s'endort, c'est vrai, c’est bête, 

Elle s'endort pour tout de bon, 

— Trottin, trottinette, trotton. — 


Mais au réveil, quelle aventure, 
— Dans ce grand carton 
Qu’'y met-on: 


MeT-ON ? | 
Et voici qu’elle s’en assure : 
Trottin, trotton, 
Quelle aventure ! 
La toque en velou's et satin, 
Satin, ma chère, Pompadour, 
Qu'on a confiée à ses soins, 

; (Pour, ; 
Pour une dame de la cour?| . 
Plus rien. plus rien, 

Si, — un lapin, 

Oui, oui, je n'exagère point, 
Un lapn vivant, bel et bien, 
Et qui ne bat pas du tambour, — 
Un vrai lapin, trotton, trottin! =." 


Comment y vint, 

Par quels détours, 
Remplacer la ‘ojue en velours, 
Ornée de satin Pompadour ? 

Est-ce un tour 

De Robert-Houdin? 
Mais le fait est là : un lapin ! — 
Trotton, trottinette, trottin. —. 


Déjà des sanglots qui éclatent; . 7» 
Le lapin, aux yeux écarlates 
À fait un signe avec sa patie : 


Et soudain, prodige, vois comme 
Le lapin, lapin merveilleux, . | 
De la tête jusqu’à la queue 
Se transforme … :: 
En un somptueux haute-forme... 
— Sèche les larmes de tes yeux !— 
La. petite sèche ses larmes, 
Elle ne manquait pas d'esprit : 
Au lieu du chapeau à la dame, 
Porta celui-ci 
Au mari. 
— Etchacun y trouva son compte, m'a- 
“fteon dit. — 


Vous qui portez un grand carton, 
Un blanc carton, carré ou rond, 
— Trottin, trotton et trottinette, — 
S'il s'ouvre soudain, qu'y voit-on? 
Un diable, un lapin, ou la tête 
De Bérenger ou de Brisson ? — 
Dans votre carton 
Qu'y met-onè—" . 
Trottin, trottinette, trotton. — 
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Dessin de Braun. 


Lui. — Veux-tu ce collier, ou le bracelet que tu admirais tant rue Royale ? 
ÊLLE. — Si tu voulais me faire bien, mais bien plaisir. 
Eur. — Eh bien... 


ÉLLE. — Tu me ferais voir La Vie en Rose.’ 


L'ARRESTATION DE NIKI 
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GAITÉ - CHRONIQUE 


de l'Angély. — Ilustrée par Jack Abeillé Aa 


Vs 


‘ Etnos petits bateaux se baladaïent dans les eaux 
‘turques! — C'est la guerre ? — Oui, peut-être alors, 
le Sultan? Très embèté : Seulement prenons garde! 
-— Garde à quoi? — Pas au mauvais café bien sûr! 
— À quoi, alors ? Eh bien! mon cher, prenons garde 


aux odalisques. — Allons donc! — Oui, attention 
aux odalisques. Tenez, je vais vous dire quelque 
chose qui fera grand plaisir au gouvernement: Ni 
plus ni moins que le plan de combat du Sultan: ! — 
Oh! — Oui, mon ami! Ecoutez plutôt: Lorsque nos 
marins arriveront à Constantinople, ils croiront entrer 
en pays conquis. Comme ils se trompent! Vous avez 
entendu parler du harem. Eh bien ! l'amiral Caillard, 
qui est un beau guerrier, va tomber là-bas, s'il n'y 
fait attention, comme Mars en harem. Le Sultan va 
essayer de recourir à 
guerre non prévu par la Convention de Genève : 
L'amour ! mon cher, l’amour! Je sais de source cer- 
taine que toutes ces dames du harem se tiennent 
prêtes à sortir au-devant de nos troupes et à exécu- 
-ter sur le front des militaires ébahis et charmés les 
plus séductrices de leurs danses du ventre. Le front 
du Sultan, inévitablement, se couvrira d'une épaisse 
forêt, mais que voulez-vous, vaut mieux cornard que 
Caillard. Je vous le répète, mon ami, que l'amiral se 
tienne sur ses gardes (1)! 


X 4 
Voilà que les riches Américaines se font faire, en 
or et en diamant, des couronnes royales. Me G... 
possède l’imitation parfaite de la couronne d’Angle- 
terre; Me H.M... se coiffe avec une simili couronne 
- de Russie. M!® Dubéguin, actuellement domiciliée à 
Montmartre, se pique au jeu. Elle vient de commander 


(1) Nos lecteurs comprendront toute l’imsortance d’une sem- 
 blable information. Notre service diplomatique est bougre- 
x ment bien fait, hein ! à la Vie en Rose! / 


un formidable explosif de 


chez un bijoutier de la rue de la Paix quelque chose 


de bien plus beau que toutes ces couronnes de Rois: 


Une couronne de déesse. La couronne de Junon? 
— Non. — La couronne de Diane? — Ane! — La 
couronne... — de Vénus, parbleu ! 


ë * * à à 
Bonne histoire vécue l'autré jour au vernissage de 


l'Exposition des Chrysanthèmes. Parmi les élégantes, 
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Me Chrysanthème en personne, allant d'un parterre 
à l’autre, semant des sourires. Cette rosse de vicomte 


GUAUEE 


p\ 


 luifaites avaler une pièce de vingt SOUS. 


oulot-Riogras conte la belle, ? tire ta sa Poche 


un petit pinceau, une bouteille de vernis et se met en 
mesure de vernir l’ infortunée visiteuse. Il a fallu l'in- 


tervention de trois sergents de ville pour empêcher 
l’intrus de commettre son forfait. Et la dernière vic- 
time de Chrysanthème de crier à tue-tête : « Est-il 


bête, ce petit vicomte, est-ce qu’on vernit les vieux 


tableaux deux fois : >» 


| Si, — enfin —onn' avait pas accordé 100,000 francs 
à cé ‘brave Santos- Dumont, nous lui aurions remis 
généreusement là somme. C'est d'ulleurs si facile 


d'offrir 100,000 francs à quelqu'un! Retenez la recette, 


pour le cas de besoin. Vous prenez un chien, vous 
Vous lu 


administrez un vomitif, et naturellement il vomit le 
franc. Oui, il vaut mille francs. Prenez 100 chiens, 
| RARRARRRARAR 
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faites-leur subir le mêmé traitement ; bien entendu, 
chaque chien vomit le franc. Mille multiplié par cent 
— cent mille francs. C’est pas plus difficile que cela. 
Avis aux amateurs ! 


Voilà que les huissiers font concurrence à la Vze 
en ‘Rose. Jusqu LR hui ils vous avisaient sur 


petit papier bleu qu'ilsne tarderaient pas à venir cam- 
brioler vos frusques. Le petit papier bleu était l'épou- 
vante des pauvres gens. Désormais, à partir du 
1e" janvier, on nous annonce que le petit papier ne 
sera plus bleu, mais rose. D'ailleurs, on vous saisira, 
braves gens, comme par le passé. Mais, ça ne fait 
rien, tout de même, mince de plagiat, dirait le môme 
Gavroche ! Au lieu de l'avis en bleu, l'Ayis en Rose !! 
C’est vraiment manquer d'imagination, messieurs les 
huissiers, et croyez-nous, nous piller ainsi, ça ne vous 
portera pas bonheur ! 

L'ANGELY. 


Croquis d’après nature. 


Le geste par lequel les jeunes bédouines marquent leur mépris pour les inventions du progrès. 
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Dessin de F. Bac. 
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FLEUR A CUEILLIR 


Dont la couleur 
Et le parfum 
Sublil el fin 
Renaïissant de jour en jour 
Met lant de poésie au jardin des Amours? 


Quel jardinier 
Malin, point niaïs, 
Dans son panier 
Pour un denier 
Mettra la fleur 
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a SR Faplus d'huil dans la lampe! : Avant le sein sacrifice, Quelle esl la plus belle? La Rose dans le corset 
ARMES (Air connu.) Elle relit un versel de l'Évangile des Amours. de ses feuillages ou la Femme dans le calice de sa robe? 
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LA SERVANTE MAITRESSE 


I. — «Alors, je serai donc toule ma vie du corps de balaï?» réfléc 
s! Car enfin: la glace de madame ne ment pas. Je:suis au moins aussi belle que la patronne. « En veux-tu u1 


Jolie comme je sui 
preuve; Lison ? » — « Hein, celte épaule; hein, ce.buste ? Hein, 
diable pour un instant le balayage immonde.A,rmoë les plaisirs, 
que l’espace d’un moment... grande dame !!. 


hit lout-à-coup la charmante Lison. Balayer, épousseler ! 
11 4 
ces.seins.mignons accouplés comme deux colombes amoureuses. A 14 


à moi la richesse, disait Faust. A mot le doux rêve d’élre, ne fül-ce 
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RIT, — En beauté mainlenant, sans voiles, telle que le bon Dieu me Jabriqua un jour de bonne h umeur et de belle inspiration. 

« Silhouetle charmante », répètent tout bas l'éponge’ et la cuvette, le flacon à parfums et le miroir. Et le peigne d'ajouter « sur ce 
marbre joli, serais-je homme, je casserais volontiers mes dents ». Et Lison écoute la chanson louangeuse des choses. La serviette faut 
de jolis petits plis ronds pour lui plaire, le vaporisateur part tout seul lorsqu'il basse, promené d'une main nonchalante, devant 
les points de vue qui lui plaisent le plus. $ 


de sa beauté, elle veut lui donner la plus digne parure. La 
a Présidence est là qui s'offre, en vues Et aussi le 
ez vous d'amour, dans la garçonnière de la rue de 
ajoute savamment des pétales de seie et de salin. 


[V. — Et Lison se pomponne el après avoir savouré le triomphe 
clé des armoires n’est pas loin et la belle robe que madame avait au bal de [| 
jupon du diner chez l'ambassadeur et les petits souliers avec les bas des rend 
Rome. Et Lison, pièce à pièce, se fait plus belle, plus désirable ; fleur exquise elle $ 
Son seul dépit c’est que personne ne soil là, à point nommé, OUT... la cueillir. 
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MULOT KRIÉGER Se 


De la vigne en beauté le gai sourire émerge 
Parmi l'or de la grappe et la feuille cuivrée, 


; XHerpinier 
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Mais on devine, à voir la belle ainsi parée, 
Que ce n’est pas la vigne. vierge! 
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: PAR SE “Dessin de Louis Maleste: : 


HE 
LE QT: 


e A NE PTE 
_— Oui ma petite, j'étais déjà sifflé à Paris à un âge où -Frédé 
n'avait pu l'être qu'en province. 

ee 


sick. Lemaiître lui-même, 
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LE: FL ÉAU 


Il est-beau, il est fort-et il sait si bien battre le blé !... de | : 

Lorsqu'il entre dans la grange où les gerbes sont déliées, lorsqu'il empoigne | le fléau et le 
fait tourner comme fétu sur sa tête de bon géant, lorsqu'il l'abat sur l'aire, à grands coups 
rythmés, il incarne une telle personnification d’invincible force, de si beaux muscles roulent | 
sur ses bras, que les filles de terme, soudain émues, s'arrêtent au milieu de la cour pour voir | 
Martial, sur le fond doré de la grange pleine, battre le blé pendant des heures. Il économise 
trois batteurs : il vaut une machine à vapeur, on le demande deos toutes les fermes du canton. ., 

Les paysans, Sym- 

bolistes sans le savoir, 
l’appelent Le fléau. 
C’est un beau nom qu'il. 
porte bien. Fortset” 
infatigable, il bat le blé 
des granges ; bellâtre 
aux yeux trop bleus, 
trop tendres, il broye 
le cœur des filles. « Le 
fléau !» disent les mois- 
sonneurs, avec pres- à 
que du respect quand 
il passe. Et «le fléau!» 
pestent les mères en 
lui montrant le poing. 

Lui, calme et bon, 
va son chemin, dédais | 
gnant l’injure ou l'hom- 
mage. : 


x 


Aujourd'hui, il est 
chez le père Piel, dont : 
la fille Marie eut dix- 
huit ans hier. 
Le fléau cogne dans 
lagrange bruissanteet, 
déjà cinq fois, Marie à 
tenté d'approcher du 
gars. Elle va, vient et 
revient, de la fontaine 
à l'écurie, des lapins à 
l'escalier de la cave. — 
Mais le père guette. Il 72) 
sait que sa fille est belle 
et que. le fléau est là. à 
Martial l’a vu : il s’en +. 
amuse. De temps en t 3 
temps, il pose l'outil et à la gourde. « À ta santé, 4 
père Piel. » Une fois, malin, il dit, coq arrogant : «A la 
tienne, la Marie ! » 
Du coup le vieux fermier saute dans la grange. I] est 
. tout petit et Martial le domine de quatre têtes : « Gare à 
toi, fléau, si tu touches à celle-là! Les autres, tant quetu 
voudras, mais Marie... » Et le vieux éploie un geste 
| malingre qui vient se briser dans la rude poigne du gars. 
ee TA Ca Marie s’est rapprochée. Au plein soleil de midi, le beau 
+ fléau la voit très pâle; par sa chemisette dénouée du col, 
LE il découvre qu’elle tremble toute. Piel, cependant, comme 
LMattes “ A me un roquet, grogne aux chausses de l’amant. Et elle a 
DT Pe. Æ peur, une peur horrible. 
| Meur Kate” Mais déjà d'un beau geste, Martial la rassure. Son œil 
Dessin de Louis Malteste. bleu a luit vers elle, chargé d'amour, de souvenirs et de: 
promesses. à 
Et tandis que le père menace et fulmine, la fille s'éloigne, heureuse, confiante. Ce n’est pas encore 
aujourd'hui que l'irrésistible colosse, appuyé sur son fléau, jettera au vieux champion de vertu : « Tais-toi, 
bonhomme, y a longtemps que c’est fait! » Manc GRO ILLEE 
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— Je comprends votre pudeur, pour une femme du monde, mais puisque je 
vos cheveux d’une autre couleur. 


EXCELLENTE RAISON 


Dessin de Conrad. 
vous dis que je ferai 


Æ | Tous les Lecteurs de la “ Vie en Rose * ÿ peuvent gagner 


Fe 1 0 0,000 FRANCS 


Pour la classification rappeler la lettre de la-figure et en regard la date où cette coiffure fut portée. 


GRAND CONCOURS 


Nous ouvrons aujourd’ hui, entre tous nos Lecteurs et Abonnés, la première série d’un grand 
Concours qui passionnera nos Lecteurs et surtout nos charmantes Lectrices. 

Cette série comprend les coiffures féminines depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours. 

Dans notre dessin, elles né sont natüurellëment pas placées dans leur ordre de date; il s’agit 


donc de mettre sous chaque tête une date Œnsse approximative que possible) et de classer ces figures 
par ordre chronologique: 


Ce Concours comprendra 3 séries He hebdomadairement. De magnifiques prix seront 
attribués au vainqueur: + 
1” Prix : Un quart réblication. de. À & Prix : Soixante-quinze francs 
la Ville de Paris. ch fie espèces. 
2° — Cent francs espèces. : Ÿ  4et 5° — Cinquante francs espèces. 
k De 5° à 50° Prix : Objets d’art d’uné valeur supérieure à 1,000 francs. 


Nous prions nos Abonnés et Lecteurs de nous euvoyer leurs solutions seulement à la fin du 
Concours, c'est-à-dire après la 3° série. Il ne sera pas tenu compte des solutions partielles. 
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Nous n'avons rien à nous mettre sur le dos, moi parce que c’est la dèche, 


elle parce que c’est la fortune!!! 


Pose a er 
e RÉGLAJEZ CHEZ TOUS LES LIBRAIRES & MARCHANDS DE JOURNAUX « 


LE PREMIER NUMÉRO DE 


La Femme et le Monde 


13, Quai Voltaire — PARIS 


| SUPPLÉMENT GRATUIT D'OUVRAGES DE DAMES, NOMBREUX CONCOURS ORIGINAUX 
PRIX DE RÉELLE VALEUR 


VÉRITABLE MAGAZINE FAMILIAL HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ 


abondamment illustrées sous couverture artistique 


25 cent. le numéro. — 42 fr. par an. 


On Abonnement d’un an offert pour rien à toutes les personnes qui souscrivent 


Ce numéro contient une Valse chantée de Missa qui, à elle seule, vaut 1 fr. 50 prix net | 
ENVOI GRATUIT D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN SUR DEMANDE, 13, QUAI VOLTAIRE, PARIS | 


PERS EN VENTE PARTOUT Ë 
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| 
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À ceux qui s'inté- 
ressent aux cartes 
postales illustrées, 
nous signalons 
‘ Le Cartophile ” 


5, rue du Croissant, 


Paris, qui tient ses 
lecteurs au courant 
de tout ce qui a trait 
à la question, et leur 
communique tous 
les mois les noms 
d'un grand nombre 
d'échangistes. 

Un numéro spéci- 
men sera adressé 
gratuitement à tout 
lectéur de ture 
EN ROSE qui en 
fera la demande à 
l'Administration, 
5, rue du Croissant, 
Paris (I[° arrondi). 


TE venais d'avoir vingt ans, lorsque ma mère 
D'entra un matin dans ma chambre, s'approcha 
de mon lit, membrassa en pleurant et me dit : 

| — Mon ami, je viens de vendre tout ce que 
mous anwois pour payer nos dettes. 

\ — Eh bien, ma mère? | 

® — Ehbien! mon pauvre enfant,nos dettes payées, 
Mit nous reste deux cents cinquante-trois francs. 
D De nm RAT 

| Ma mère sourit tristement. 
Ù — Entout?.. repris-je. 
DD PRE RENE | 
- — Eh bienl ma mére, je prendrai ce soir les 
cinquante-trois fran:s el je partirai pour Paris. 
— Qu'y fe ? mon pauvre aïi?.…. 
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| C'est ainsi q Alexandre Dumas pére commence 
le récit de ses débuts littéraires." ; 

MN AParis,grâce à quelques vrotections,il obtient un 
emploi a cent francs par MmO:S; c'élait peu, pour lui 
c'était la fortune! Il fit venir sa mére.aupres de lui 
let alors co um :1ça pour cet homme extraordinaire, 
doué d'une santé de fer et d'une intelligence prodi- 
gieuse, uie exise2n1ce incroyabie. — T'availlant à 
son bureau huit heures par jour. forcé d'y retourner 
le soir de sept heures à dix heures, il embloyait 
lses nuits à étudier. — « Gelte vie dura trois aus 
pendant lesquels, dit Alexandre Dumas, je pris les 
uns-après Kes autres ces hommes de géuie qui onL 
nom Shakésveare, Corneille et Mohere, Calderon, 
Gœthe et Schiller, j'écendis leurs œuvres cotntne 


S 
des cadavr 


es sur la pierre d'un ambhithéâtre, et, 
le scapel à la main, peudarit des nuits entiéres, 
jallai jusqu'au cœir chercher les sources de la 
vie et le Secret dla circulation du saug. -. Je 
devinai parquel mecauisme admirable ils mettaient 
en jeu les n :rfs et les mus:les, el jé reconnrs avec 
uêl artifice ils mod ‘aient ces chairs différentes, 
estinées à couvrir des osserneits ». 


| Un soir, tout le Paris élégant et littéraire de ce 
temps-là était rassemblé au Théâtre-Français. On 
donnait = 1 
| Henrillleisa 
| Cour, la pre- 
| miére pièce 
représentée 
| d'Alexandre 
Dumas. —-’Le 
| premier a£te 
fut écoute 
avecbienveil: 
lance, le se- 
cond acte fut 


À 


de publier à votre intention une charmante édition 
des romans d'Alexandre Dimas — 41 VOLUMES |. 


=— #4 2 2——— 


Aimables lectrices et chers lecteurs, nous venons 


grand in-4° (29 centimetres1/2 sur 20centimétres1/2), 
ornes de plus de 400 gravures magnifiques gla= 
veus sur bois et dessinées par le grand peintre 
A. de Neuville, par G. Slaul, par Andrieux, pat, 
Copypin et par J.-A. Beaugé. — Ces #1 volumes for 
ment euviron 7.000 grandes pages a deux colonnes 
et sont réunis en Quinze tomes reliés. sous le 
litre géneral de ŒUVRES ILLUSTRÉES 
d'Alexandre Dumas. — Le prix de ces #4 volumes 
est de 120 fr.,soit 8 fr. par tome, à peine 2'95 par 
volume!!! — De plus, nous accordons à chacun ur 


CRÉDIT :: 20 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'ouvrage cofiplt relie au recu de la souscription 
et que nous faisons encaissel par la poste, sans 
aucuns frais pour l'acheteur : 6 fr. chaque mois 
jusqu'a complet payement du prix Lotal,soit 120 fr. 
Enfin, nous donnons gratuitement à nos 
souscripteurs : 


Une Prime Superbe 


dout vous saurez apprécier l'utilité et le luxe 
utant que le caractère arlistique. 

Cette prime consiste en un admirable et très 
riche SERVICE à DECOUPER en ARGENT 
La valeur 


son levier de 
sûreté,. du 
manche à gi- 
got et de sa 
clef,ainsique 
du couteau, 
sont excessi- 
vement purs 
et de la plus 
parfaite fi- 
nesse. En un 


| couvert d'ap- 
: plaudisse= Je 
| ments. À Dar WII 
tir du troi- 
sièeme acte SE 
jusqu'à la fin, ce ne fut plus du succes, ce fut du 
délire, toutes les mains avplaudissaient. ‘ 
Après le théâtre, il anorda le roman; mais S’écar- 
tant des vôies suivies jusqu’à son époque, il crea 
un genre nouveau: le roman historique: il puisa 
dans l'histoire les idées premières de ces pages 
| adorables qui vont à l'âne et nous transpo'tent. 
| Les émotiôns de l'intrigue sont plus violentes el 
| ce fond véfidique ajoute uni charme à son ®1vre-. 
: Ge fut pour Alexandre Dumas une longue suite 
| de succés et d'honneurs. Il devint le romancier le 
lus fecond qui jamais exista ; on compte paraît-il; 
de lui, plus de six ceuts ouvrages! 


‘Aujourd hui, sa statue monumentale orne la place: 
cetincom- | 


N Malesherbes à Paris. 

Qui de nous n’a lu quelque ouvrage de cet 
parable auteur? Qui de nous ne se souvient des 
| terreurs dé Monte-Cristo ou des aventures fantas- 
% tiques des:trois Mousquetaires? 
| Alexandre Dumas pére est l'auteur le plus en 

vogue de l’époque et, à ce sujet, nous extrayons 
| les lignes sitivantes d'un article du Figaro di 
21 août 189h, articte intitulé c Ze Livre le plus lu»: 
ln rS8'il était permis d'assigner un p'em'er Tan? 
ous croyons qu'il appartiendrait à Alexandre 
 Dümas père. Des mois seraient necessaires pou 

_ reléver le nombre des notes vendus; ils se 
| chi \ jeurs MILLIONS. = ‘7. . + + +. + : 
pen A . le célèbre roman- 


LES nt eee) els ee je en;e 


motlespièces 
que nous 
offrons 
#2 GRATUITEMENT 
sont les plus belles, les plus riches. les plus ele- 
gantes et les plus artistiques qui se fabriquent 
dans leur genre: Le es D AREA 
Et si nous sommes parvenus à offrir des pièces 
de si grande valeur en prime gratuite, C est grâce 
au tiombre considérable de 2.010 écrins garnis que 
nous avons fait mettre en travail et qui constituent 


Je, soussigné, déclare acheter un 


prospectus ci-dessus, c'est-à-dire 


Profession ou qualité 
Domicile 


Dépaftement 


\S 


— France, 13; 
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BULLETIN De SOUSCRIPTION | 
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exemplaire des Œuvres illustrées d'ALEXANDRE DUMAS 
45 volumes in-4 reliés, avec prime consistant en un beau service à découper en argent, aux conditions di 
ectÙ : 6 francs à la réception et 
complète liquidation de la somme de L20 francs, prix total. 


3 DC VU es DIE AE RNA 


Nour CS PTENMOMEN RAR IPR ET ENTRE TR 


(Sil n'ya pas de station de chemin de fer, veuillez indiquer la plus rapprocnée.) | 
x RSS SSP SSL PSP SSL SSL RL TT Te 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse des Éditeurs : 


Vaaon, & Ci, Sucr de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de l’Échiquier, PARI 


le plus formidable travail d'orfévrerie exécuté à | 
jour et d'un seul jet. di 
Nous avons la conviction que celte prime se 
accueillie avec très grande faveur, elant don 
son but. pratique joint à sa valeur el à sa beaul 

Voici maintenant les titres des roma] 
d'Alexandre Dumas compris dans ses ŒUVRE 
ILLUSTRE:S ! 

pe Les Trois Mousquetaires, 2 volumes, 
D 6 À 

IV. 


Ê 


Vingt Ans après, 3 volumes. | 
Le Vicomte de Bragelonne, 3 volumes. 
La Reine Margot, 2 volumes, A 


Le Comte de Monte-Cristo, 6 volumes. ; 


Le Chevalier de Maison-Rouge.— Une Fi] 
du Régent, 2 volumes, h. 
La Dame de Montsoreau, 3 volumes. À 
Les Quarante-Cinq, 3 volumes. les 
Le Chevalier d'Harmental, — Le Capitai;. 
Paul. - Murat. Le Kert.— Pierre le Crut 
— Don Bernardo de Zuniga, 3 volume | 
Impressions de Voyages en Suisse, 3 vol 4 
mes. 14 
Le Trou de l'Enfer. — Quinze Jours £ 
Sin:i. — Blanche de Beauheu. — Un B 1 
masqué. Le Cocher de cabriolet. 
Bernard. — Cherubino et Celestini. — I 
Main droite du sire de Giac. — Histoi M 
d’un Mort racontée par lui-même. — Uii 
Ame à naître. — Don Martin de Freyta 
3 volumes, ‘4 
Les Mille et un fantômes.— Pascal Brun 
Pauline de Meulien. Aventures «( 
Lyderic. — Jacques I“ et Jacques Il. |\ 
Les Fières corses. — Othon l'Arche 
3 volumes. | 
La Femme au collier de velours, — 1 
Capitsine Marion. La Junon. L: 
Mériades du père Olifus. — Les Médici 
Une Vie d'artiste. — Chronique de Cha 
lemagne. — Praxède, 3 volumes, Ke 
Les Compagnons de Jéhu. — Le Genti à! 
homme de la montagne, 2 volumes. | 


Tous ces ouvrages palpitants dont l'éloge n'e 4 
plus à faire, production d'un honime de génie do. À 
la littéralure française s’honore, sont rassemblé À 
dausnotre reniarquable édition,en quinze volume | 
splendidement illustrés et reliées avec art. 4 

Ces reliures sont pour nous un irès lourd sact | 
fice; chacun sait en. effet le prix de ce genre ( # 
travail. Nos reliures sont en pleine toile chagri 
d’une grande solidité et d’une élegance irrepr 
chable ; le nom de l’auteur, la tomaison et les Litr 
des ouvrages se détachent en or sur le dos d 
volumes, les tranches sont jaspées, l'ensemk 
foïme ue majestueuse série de livres qui f2r0 
honneur à votre bibliotheque. 

Tout le monde voudra posséder ces chefs-d'oœ 1v | 
immortels! Les conditions de vente Sont 1l1pC 
siblés à refuser; les quinze volumes reliés et 
Service à découper prime sont fournis immiedial 
ment contre un premier payement de £€l ! 
FRANCS, ensuite on paye SIX FRANC | 
par mois, iusqu’àa complète libération du prix to } 
de CENT VINGT FRANCS. 

En terminant, nous rappellerons un bon conse 
il ne faut jamais remettre à demain Ce que vo 
pouvez faire aujourd'hui, donc mettez votre adres 
au bas de la. présente et jetez à la posie. 

N.B.— L'ouvrage et la prime sont garanti 
tels qu'ils sont annonces, ils seraient repli 
s'ils ne convenaient pas. J 


J, GIRARD & Cie à Paris. 


XTII. 


XIV: 


XV. 


payements mensuels de 6 francs, jusqu 
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Le Gérant 


J. WERKER. 


Paris. — Imp. de la Vie EN ROSE. 


| N° 7 (1er Décembre 1901. ÉDITION POPULAIRE ADMINISTRATION : 51, rue de Clichy. 
| 24 Pages 


- 20 À BUREAU DE VENTE : 
| Parail tous les samedis. Départements Centimes. Strauss, 5, rue du Croissant. — Paris 


De leur malleur côle, (ächons de voir les choçe 
3 Si vous çouffrez de voir Leç roçiers épineux, 
Moi je me rejouif et repdç grâcesaux djeux 
| Que les épipes aient des roses 7 3 
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Dessin de H. Gerbault. 
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4 FLEURS ET PLUNES Es 
HE do» croiss 


Den FRANC-NOHAIX nAURe 


Les beaux croissants 2 6 Attendent, IT 
Appétissants, , ee. RP A : Qui tendent 
Les beaux croissants dorés et chauds, É Leurs cornes comme ex : 


Vers vos chères lèvres -gourmandes ro) 
Voyenes s'ils sont Dion Tan 
Tendent à É Le : : Vic Ce 
É Dans la manne du boulang« 
Leurs cornes, comme d'escargots, — < “nes à asser 
% . ie - à 
. + Les beaux croissants dorés et chauds, 1 BEA MORE 


mi. 7 AEORsttreSÉSer 


# LÉ ns souci de l'ipécacuan- 
Ê Le mitron retroussant ses manches He “ “ ge de IpRC AE 


Y mit la fleur de sa farine ; + | eo + nn É ï 
Mais fol et fat s’il l'imagine, Qu %/4 PAR : 
cb, SP) 10 


Fleur de farine la plus fine, 
Aussi blan ‘he que vos dents blanches; 


! : Là : LT 
© Pétri, l'on dirait fait au tour, Encore un, et puis un +. ” 
; Moulé comme une belle fille, Re -N'auça past 


Voici le croissant dans le four, 
Qui se rôtit, et qui s’y grille, 
PCSSe 1O0uilLe ; 
Mais, semb'e-til 
a pour, 
, pour l'amour, 
k ee GE votre amour qu'il ses 


= ÿ Et comme, au rebord des 


Que tourmente une autre fortu 
Au je du M à | deux 


‘Hous les frissons 
De la cuisson, 
Cuire, cuire, ne l’effarouchent : 


| Une szule-chose de touche, AE 
C’est de gagner, exquis HR) #7 * Chez le meilleur pâtissier. de ni 
Espoir, ERA: * + Manger des pains au foie gras, 
Sortant du four, ce purgatoire, Er | M 2. Des babas, 
é Le paradis Et des éclairs au chocolat, : 
D: votre bouche. = | Avec, bien entendu, deux doigts de ma 
| LEA En descendant de son automobil 
Et maintenant chauds et dorés, Fe #4 
Les beaux croissants sont là, tout prêts, — Ne Et son pas se fait languissant ; 2 
Entrez, | à | ; — Qui lui chuchote dans la nuque ? — 
Mesdemoiselles les gourmandes, Tout en grignotant le croissant, à 
Entrez, on vous les recommande; es s EL e rêve des HRAMES du Grand Turcs É 
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Les beaux croissants dorés et chauds .  _- A1 ET OM FER FRaxe-Notainx, 


‘ ba AR Fe 


| : Dessin de Paul Balluriau. 


— On nous à dit : « Vous trouverez bon souper, bon gîte ».. et le reste ? 
— Le reste, messieurs, je ne sais pas, la personne qui avait cette spécialité est absente en ce 


moment: 
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Dessin de Ran/L. 


— Pas trop mal ce clocher, mais un peu confus!!! 
— ???... Permettez... retournez le tableau, c'est une étude de danseuse! 
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Dessin de Gottlob 
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AVEVGLE! 


2 p9-2 


Mesdames, Messieurs !... (‘Regardant la salle) mais 
quelles têtes faites-vous donc, tous, tant que vous 
êtes ? Cet air hostile? Ces moues méprisantes : ? C’est 
pour moi ?... 
que je vais vous raconter l'histoire de l’aveugle du 
pont des Arts, de son chien et de sa clarinette. J'ai 
entendu un monsieur qui disait (flüte). En voilà du 
chichi pour un pauvre monologuiste qui ne vous a 
jamais rien dit. Et d’abord, mon aveugle n’est pas ce 
que vous croyez. C'est tout différent. C'est un 
aveugle qui ne l'était pas, et vous manquez en ceci, 
mesdames et messieurs, plus que lui de clairvoyance. 
La preuve, c'estque cet aveugle c'est moi. Regardez- 
moi à l'œil, Jesuis frais, hein? Et j'y vois clair, pas 
vrai? Mais voilà. toute ma supériorité réside en ce 


que je puis me rendre aveugle quand je le désire. 
(Fermant les yeux) Tenez, regardez maintenant. Plus 
rien. Plus de püpille, plus- de rétine, la ‘peau. 
Aveugle, vous dis-je, comme si je n'avais jamais fait 
que cela toute la vie, Pour un avantage, c'est un 
avantage. Moi je considère ça absolument comme une 
fortune. Faut-il quecetimbécile d'Xdipe quise creva 
les veux ait été bête de ne pas tirer mieux que cela 
partie de sa cécité. C'est moi qui n’aurais pas été si 
nigaud. Mais c’est merveilleux d’être aveugle!! En 
voulez-vous la preuve? ECoutez-donc. 


* 
+ + 


(Sur le devant de la scène.) Je suis par nature un 
vieux paillard (confidentiel) c'est la faute de mon père 
et de ma mère. Et aussi je suis sans le sou(confiden- 


DU 


Ah ! je comprends ! Vous vous imaginez 


tiel) c'est la faute de ma mère et de mon père. Com- 


ment concilier ma paillardise et ma pauvreté ? Dame. 
il y a des moments où la nature vous parle tout bas à 


l'oreille et vous siffle des airs séducteurs qui, si 
j'ose m'exprimer ainsi, allument en vous tous les 
feux de la convoitise. 


fe ee 
y 
\ 
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côtés. Vous les regardez avec insoience. Elles vous 


regardent aussi, lorsqu'elles ne sont pas trop farou- 
ches. Mais quand on n’a pas l'air d’un milord, elles 
vous laissent là, Elles ont le nez, ces belles per- 
sonnes, et ne marchent pas facilement à 
font la petite bouche et la sourde oreille. On « 
beau les attaquer de front, les coucher en joue, on y 
trouve toujours un cheveu; elles s’apercoivent à 
temps qu'on veut leur monter le cou. Toutes plus ou 
moins gardent une dent aux poseurs de lapin. Enfin 
il n'ya pas mèche. Et qui est-ce qui fait une tête? 
Moi, vous, nous tous, les purotins de l'amour, « Ah 
mais ! ah mais! me dis-je un jour, voilà qui m'embèête. 
Je ne suis pas plus mal tourné qu'un autre et je joue 
fort galamment ma partie lorsqu'il s’agit du trente et 
quarante. Les petits chevaux ne me vont qu’à moitié, 
mais le saute-mouton, la bloquette, le bilboquet, et 
quelques autres amusements sont parfaitement de 
mon ressort ». (Finaud.) Alors j'imaginai un truc, un 
truc qui me réussit toujours, le truc... Eh bien, oui, 
autant vous le dire tout de suite, le truc de l'aveugle. 
Voilà comment on procède : Vous sortez de chez 
vous, vous vous portez sur le trottoir à quelques 
mètres de votre maison, vous guignez les alentours 
et quand approche une petite femme de votre goût 
vous lâchez un énorm? juron. Puis, tout à coup vous 


Les femmes passent So 1 


l'œil. Elles 


_ palpez vos yeux, vous faites un grand geste vers le 
_ ciel, et vous criez sur le’ton du désespoir : « Ça y 
_est, je suis devenu aveugle. Ah! une dame ! à travers 
la nuit qui commence à emplir mes paupières je vous 


ai distinguée, madame) mais maintenant — Ô quelle 
subite catastrophe — voilà que tout devient noir. 
rtes-vous encore à mes côtés? Madame ? Serait-ce 
trop vous demander que de vous prier de reconduire 
jusqu'à sa porte, à deux pas d'ici, une pauvre victime 
dé la fatalité? » Vous jetez votre numéro, la dame, 
prise de pitié, l’attrape au vol et vous prend par le 
bras. Bonne aubaine pour elle. Source intarrissable 
de conversation. « Ma chère amie, figurez-vous, là, 
juste devant moi,-un homme atteint de cécité, Je l'ai 
reconduit jusqu’à sa porte ». Mais, voilà, déjà la 
malheureuse est perdue. Oui, perdue ! Dans les cent 
pas quelle va faire avec vous, ne lui persuadez-vous 
-pas que le malheur qui vous terrasse va vous porter 
un gros préjudice, qu'il ne faut pas que votre con- 
cierge le sache, au moins ce soir ». « Alors, si vous 
vouliez, ce serait de me reconduire jusqu'à la porte 
de mon appartement, au sixième ». La dame, chari- 
table, consent. Et vous grimpez l'escalier, Cognezvos 
bottes à la marche, simulez des larmes de douleur : 
« Aveugle, ‘si jeune! » Et la dame : «Pauvre mon- 
sieur, pauvre monsieur ! » D'ailleurs, elle vous 
regarde. Elle sait que vous ne la voyez pas. Elle 
remarque que vous avez bon air, fine moustache, 
peau fraîche et charmante tournure. Au moins, c’est 
ce qui m arrive à moi. En fin de compte, elle vous 
demande votre clé, ouvre votre porte, vous introduit 
chez vous, avance un fauteuil et reste un instant un 
peu embarrassée. Alors, mes amis, c'est l'instan] 
décisif. Emotion, grande crise de tendresse, à genoux. 
Tant pis pour votre pantalon. « Mercimadame, merci, 
vous êtes une providence, un ange, un démon plutôt. 
Car je devine votre charmant minois, votre beauté 
fine, vos lèvres qui appellent le baiser ». (/mitant la 
dame.) « Relevez-vous, monsieur, votre raison 


3 2 | e- . “ Ne 
s’égare. Vos pauvres yeux voient dans l'ombre des 
choses beaucoup plus belles que la réalité». (Imitant 
le monsieur). « Oh, non, je n'exagère rien. Et vous 
risquez un œil. Je vois comme si je n'étais pas 
aveugle que vous avez un grain de beauté sur la joue 
gauche, que vos cheveux frisent naturellement, que 
votre jolie taille est serrée par une étroite ceinture de 


velours. Je vois, je vois.., » Et vous décrivez, et la. 


dame stupéfaite de votre clairvoyance, frappée comme 
par un mystère troublant, perd un peu la tête. Et 
votre raison s'égare de plus en plus. Et vos mains 
s'égarent aussi. Chauffez, chauffez l’action dès lors. 
Et puis, à brûle-pourpoint : « Madame, je suis sûr 
que si vous m'embrassiez l'œil gauche il reverrait la 
lumière. » — « Vous êtesfou, monsieur ». — « Soyez 
bonne, madame ». Et voilà qu'un baiser descend et 
qu’en effet l'œil s'ouvre, comme par enchantement. 
Miracle !! à l'œil droit maintenant. Remiracle!!! 

Il n’est pas de femme qui ne se gonfle d’orgueil à 
l'idée d’avoir fait deux miracles en deux baisers. Les 
naives coupent dans le pont, et croient réellement à 
la thaumaturgie de leurs lèvres. Les plus fines devi- 
nent d'un coup la supercherie, mais comme après tout 
elle est spirituelle et peu banaale, elles en rient jus- 
qu'où vous les priez d'en rire. Au total, l'aventure se 
termine toujours de la façon la plus optimiste. Pour 


moi, ça m'a toujours réussi. Il est vrai que je suis 
beau garçon. Mais quand même, laiderons et fringa- 
leux d'amour, essayez de la recette. Je serais bien 
étonné, Si comme moi vous ne deveniez pas avec un 
peu d'exercice etavant peu, maître dans l’art subtil et 
délicat de ce que j'oserai appeler le « baiser à 
l'œil ». 
L'ANGÉLY. 
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Dessin de Louis Malleste. 


L'AUDACIEUX 


If suit de très prè es — étant myope, sans doute — et ne se fie pas uniquement au témoignage 
de ses yeux. Grâce à son tact, il évite les gaffes et grâce à son tact aussi, il évite les maigreurs. 
Bref, n'étant jamais repoussé et n'étant jamais déçu, il en a toujours pour son argent ! 
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FLEUR DES BOIS 


Discrèle Dans la clairière, 


Comme une violelle, Des perles, parée 
Super be Dans la rosée, 


Dans les hautes herbes, Je te mettrais bien à ma boulonnière. 
Point fière 


FLEUR D'EAU  ., 


ULOT. KPIERER te. 
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Fille de l'onde 
Gracile el blonde 
Epanouie 
Sur l’eau jolie 
Elle est la sœur du nénaphar. 


Mais si ton frère endort 
L'Amour jusqu’à la Mort, 
Gracile et blonde 
Fille de l’onde 
Fleur sans pareille 
Ton magique pouvoir à ton gré le réveille. 


PIERROT FTODERNE STYLE 


I. — Pierrot n'aime plus Colombine. Colombine ? c’est vieux jeu. C’est de la romance. Pierrot voudrait trouver mieux. 
IL est devenu sceptique sur le chapitre de l'amour. Il digère sa rosserie. Comme un homme, il fume la pipe; comme un 
poivrot, il lève le coude; comme un savant, il lit volontiers pour s'endormir. Eu y réussil. C’est alors le réve au croissant 
de lune, le rêve des amours moderne style, avec une jolie parisienne à la clé el des dessous de dentelles dernier cri, qui fon? 
comme une frange de nuage à la lune, tout là-haut. 
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Te nn ; Le 
IT. La vorlà bien, celle QU? doit succéder à J 
laine, maniérce comme une Poupée, sucrée Comme un bonbon. 


franche luronne, enfin ce qu’il Saut pour un Pierrot qui west 
VOUS êles. à -mon ZOûl. Aimez-vous la musi 
Rose. Rien de tel Pour éveiller les. 


Oublié} Ay MOËNS, ça c’est une 


Elle est bien e1 
Llus un SOSse ef qui en 


que? Je sais Jaire vibrer la chanter 
. bons Senliments. 


Jemme. Elle nes 


pas fr 


1 peau, Jolie, Simple, décidée, bonne £Laillarde, 


4 fini avec la Poésie. « Entrez, ma belle, 
elle! La lecture ? J'ai un 
Non, vous Naimez pas cela? A} 


abonnement à la Vie en 
"Je comprends ! Un pelil coup de Frontignan 


agile comme une porce- 


j; là je deviens entreprenant. 
| RÉ ] — 4h! ah! — voilà que je 
ee a te Mt . MS le conjugo ! On ! oh! Madame, c’est trop de 
rai, MAC 2. Vi imez ! 
ne VOUS déplairaÿ Etre “ D su Conjuguons-le. Vous n’aim 
] il m'aime ! Le 
Je l'aime, tu m'aimes, il 


nce, avez-vous remarqué qu'il y a Viol ? Vous 
vertus et voilà qui me déplait. 


1 e? Dans-Viole 
: ” nas CO1 ‘ ri ; SV 
A moi, mon cher poignard des gra 
l'aurez Voulu, perfide. A moi, 


4 
À À 
de _ ___. coca mr — Maïs quoi? Où donc es-lu mirage séducteur. 
ns LP ne... . Enchanteresse et sorcière ! Seule la traîne de ta robe, un 
y > 


peu de fumée sous mon poignard brandi ! Sorlilège !!! Et 

Pierrot navré abaisse son arme, lève les yeux et découvre, 
tout là-haut, à cheval sur le croissant de la lune, la Parisienne qui nargue et joue sur la pointe de son nez le joyeux 
allegro de l'ironie. El tandis que les chats sur les toils — mais la nuit les chats sont gris — miaulent vers l’apparilion. 
Pierrot se dégrise, verse un pleur et trouve enfin que celle pelile dinde de Colombine, malgré ses romances el son amour à 
l’eau de rose, avait tout de même du bon. 
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FLEUR COUPÉE 


Failes-la bien tremper dans l'eau, 
Mon cher Monsieur, c’est ce qu’il faut 
Pour la garder longlemps vivace. 
Celle fleur tient très peu de place, 
Et c'est un objet si charmant 

Dans l'appartement! 


Baigne tes jolis pieds menus, 
Caresse de tes orteils nus, 
Manon, le courant qui murmure 
Dans la radieuse nature, 
Tu resplendis, trésor vermeil, 
Sous le clair soleil, (VII) 
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Dessin de Gil Baër 
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Dessin de J. Wely. 
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UNE FEMME LÉGÉRE 
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lus que cela. 


IS que vous pesiez p 
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Je croya 
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— Vous osez prétendre que cet enfant vous ressemble ? 
— Oui, tout le monde dit qu’il a vos cheveux. 


Une nuque allumant un eunuque. 
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Dessin de G. Bigot. 


Dessin de Luc Leguer. 


a ESS FE saR Tous les Lecteurs de la “ Vie en Rose ee | 
a peuvent gagner | 


100,000 FRANCS 
710000 GRAND CONCOURS 


(Deuxième Série) 


Der s Comment se nomment ces chaussures et à quelle époque remontent-elles ? 


Pour les conditions et les prix voir le n° 5 de la Vie en Rose. 
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IDENTITÉ GENE 


nn onos SUPPLÉMENTS DE DESSIN 


A dater du prochain numéro nous publierons chaque semaine des suppléments de dessin de nos 


meilleurs illustrateurs. | 
Le premier supplément qui paraîtra la semaine prochaine a pour titre Messieurs les Cochers, par 


ji) 


Louis MALTESTE, 


42, RUE de 
l'Echiquier 


CETTE 
LOU f: 


ATEN 
DD 


les 
s (KE EM 
SR 


N°45. 4rgent Artistique 
Décorations variées. Prix: É8@*- 


ASTON "Ad nage 


Chacun consulle sa montre el... personne n'est 
d'accord! Du moins c'est le cas neuf fois sur dix. 
Nos montres nous trompent-et les horloges publiques mêmes 
ne nous donnent qu’une heure approximative. Pourtant la 
réussite de bien des choses peul dépendre de quelques 
instants, et un tout pelit retard peut'avoirles plus regret- 
tables conséquences! ar 

Les obseryatoires,cerlaines administrations. les compagnies 
de transport et de chemins de fer, en particulier, posséder 
l'heure fort exactement. Nous le constatons parfois, hélas! à 
notre détriment, quand, tranquilles et confianis, nous nous 
presentons au guichet d'une gare. deux minutes après le 
départ de notre train! 

Et pourtant, n'est-ce pas chose absolument utile, indispen- 
sable même, d’avoir l'heure exacte? ('erles, et nous afñrmons 
que l& personne qui & porte un chronomètlie ne pourrait plus 
se contenter d'une Mmonci'e orAtar'e. 

Malheureusement chacun ne peut s'off“ir un chronométre. 
Vérité hier, erreur aujourd’hui. 

El céla grâce à la Monire-Chronométre ‘NE VARIETUR”. 

Getie Moutre-Chrononètre est un chef-d'œuvre de 
Precision. Du 
Soi prix et les conditions spéciales auxquelles nous la 
vendons la mettent a la portée de tontes les bourses. 

Un chronomètre coûtant 500 francs ne peut en 
aucun cas rendre plus de services que notre 
merveilleuse Montre-Chronomètre 


“NE VARIETUR" 


1 qui est inconteslablement la meilleure montre du monde, 

et grâce à son. réglage parfait, elle ne peut varier d’une 
m'nule par semaine. Malgré ses qualités exceptionnelles, Ja 
Moutre-Chronoméètre “Ne Varietur’” est vendue aux prix 
et conditions vraiment iouis de : 


(Ns16, SSh Sfr. par mois en Métal-Nickel ne jaunissant jamais. 
( — 17) 60 tr 5 fr. — en Acisr-Oxydé noir mut, 

(— 18) 80rfr 5 fr. — en Argent: 

(— 15) 110. 7,5O — eu Argent, avec décoration artistique. 
(—19 290. 14,50 — cu0r. 


c’est-à-dire que nous offrons à chacun un 


CRÉDIT de 20 MOIS 


5 ANNÉES DE GARANTIE 


Les mêmes soins sont apportés dans la fabrication du mouvement des Montres-Chrono- 
mêtres “Ne Varietur”, qu'il s'agisse d'une montre métal ou d’une montre or ou. argent, 
Elle n’est fabriquée qu’en une seule grandeur (148 lignes, sôit 5 centimètres de diametre) 


Nous pouvons fournir dans les mêmes conditions toutes variétés de 
Montres garanties depuis 20 francs. Notre Catalogue illustré-cofïtenant 
50 variétés des mieux assorties sera envoyé GRATIS et FRANCO 


1 toute personne qui en fera la demande. 


LA 
“NE VA 
L: Seul Chronomèétre 


à la portée de chacun. 


RÉGLAGE GARANTI ©. 
ne pouvant varier: T5 
d'une minute par Semaine. 


20 MOIS 
DE 
Envoi FRANCO sans aucun 
paiement d'avance. 


GARANTIE: 5 ANS 


es 


L Fabrication de Haute| 
précision 


RIETy» 


+ 


N°46. MéraL Prix: 55 
- 17. Acer —- 60" 


- 48.ARGENT- 80". 
-49,ORr..... 290" 


Nos envois sont toujours faits franco de tous frais, par 


uelle heure avez = VOUS ? [poste «a recommandé » et sans que lacheteur n'ait rien 


payer d'avance. : 

Le {* paiement se fait après la réception et les suivants ati 
commencement de chaque mois par la Posle, sans aucuns 
frais pour l'acheteur, 

Nos Montres-Chronomèlres sont vendues er toute confiance 
Nous reprenons la pièce qui ne plairait pas à S% 
réccption. Le Crédit que nous vous donnons constitue là 
pius Complete des garantiesimaginables. Nous garantissons! 
en cCatre nos montres pendant cinq années. sau/ fractures 
et, pour être absolument cerlains de la Montre-Chronometré 
que nous expédions, nous la tenons quelques jours em 
observation avant l'envoi. : 

Pour souscrire, il suffit de remplir le bulletin au bas de 
la présente, en ayant soin de bien indiquer la nalure ct le 
prix de la Montre-Chronomètre choisie. 

Une premiére affaire trailée nous donne ja certitude d'en 
traiter d’autres el les rapports charmants que nous avons! 
toujours avec nos clients nous autorisent à formuler ce Yœ@n# 
« Puisse la Montre-Chronomètre que vous rosséderez Vvientôts 
marquer longtemps, pour vous et les vôtres, des heures @el 
joie et de bonheur.» 
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Prière de remplir le présent Bulletin et de l’envoyer 
sous enveloppe à l'adresse de :. 


mu. GIRARD « C‘ 


GuCc'* de E. GIRARD & À. BOITTE 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS 
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Dessin de L. Bor£gex. 


CE LE NORMAND 


.  « Ouais, j'te promettions. . mais sans te promettre.» - 
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Dessin de Conrad 


} 


— Enfin, je te prends comme juge... Trouves-tu que ce soit cher, 15 franes 60, neuf. 
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FLEURS ET PLUTES 


par Franc-Nobhain 


Se () es 


— « Ah! si j'étais roi d'Espagne, 
« Tu serais reine sur ma foi ! » — 
Mais tout de suite, hélas! on voit 
Que, si celui-là devient roi, 
Ce ne sera toujours pas avec ce qu'il gagne. 


Ses cheveux pleurent comme un saule, 

Sur de faméliques épaules, 
Sa jaquette est usée jusqu'à la corde, et on 
Prendrait son chapeau noir pour un accordéon : 

Mais non, 

Ce n’est pas un accordéon 

Qui accompagne sa chanson, — 

C’est un violon qui miaule. 


Et, aux préludes de l’archet, 
Voilà que tu t'es approchée, 

O flâneuse, et que tu dérobes 
Encore quelques minutes aux 

« Robes 
Et mantieaux » : 
— J'y serai toujours assez tôt, 
Et puis flûte pour la patronne ! — 


Et entre un marmiton et un garçon boucher, 
Tu t'attardes aux doux préludes de larchet 


Et maintenant c'est la romance, 
C’est de l'amour comme s’il en pleuvait : 
On rit, on pleure, oui, l’on dirait 

Que c’est vrai, — 
De l'amour, penses-tu? tu penses !.… 
« L'amour des femmes n’a qu’un temps, 
« Il passe comme le printemps ! » — 
Quand c'est fini, on recommence, 

— Romances ! — 


Et doux-bercée, enveloppée 
Par l’énervante mélopée, 
(Elle veut savoir ça par cœur !), 
La fillette a oublié l’heure : 
— Encore une fois ce couplet, 
Monsieur le chanteur, 
S'il vous plait? 


Et studieuse, elle s'applique, 
Bien mieux qu'autrefois à l’école, 
Chez les sœurs, ou à la laïque; 
Et pour cette tête frivole, , 
Le chanteur aux cheveux de saule 
Répète vingt fois les paroles 

Et la musique; 

Si frivole, 

Comme elle s'applique ! 

Mais l'émulation la pique : 


Tout à l'heure, avec ses compagnes, 
Quel triomphe, et de bon aloi, 

Quand elle entonnéra « Sÿ j’élais roi d'Espagne, 
« Tu serais reine sur ma foi !... — » 


La reine d'Espagne, c'est elle! 


Brucque retour des choses d’ici-bas, 
A la réalité ironique rappel, 
Hélas ! hélas! 
Sa mère est'là, 
Qui passait avec son. cabas, 
Et lui vient tirer les. oreilles... 
Et la poussant par les épaules, 
— Priple folle, 
Folle à lier, 
Qui va manquer l'atelier, 
Pour écouter des fariboles! 
Si ça n'ést pas une pitié! 
Et voyez, 
Voyez-moi celui-là, et ses cheveux de saule : 
Qui est 
.-Ce’drôle, 
Ce va-nu-pieds ? — 
Mais qui me tient d'aller lui flanquer des torgnoles? — 
Qui est 
Ce drôle, 
Ce va-nu-pieds ? 


Gageons que c’est encor Gustave Charpentier! — 


FRANC-NOHAIN. 
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Dessin de Guillaume. 


èle. 


ce que tu lui reste fid 
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— Je veux bien que tu dis une ma 
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_ Encore bien plus que la pluie. Le truc du parapluie 
_ offert est vieux comme le monde. Mais le coup de la 
| reconduite avec des allumettes suédoises était. 
encore inédit. Maintenant, grâce au brouillard qui 
nous visite, plus que jamais épais et impénétrable, le 
coup susdit est un plaisir très parisien. Une petite 


_ J'égara, un monsieur lui propose de la remettre en 
_ bonne route. Et consciencieusement, il frotte des _ 


Où ?— Chez elle! — Non, ou vous voudtez, mais 


sûrement pas chez elle. — Chose à dire dans ce 
cas-là ? « Madame, ne voyez-vous pas que je brûle 
pour vous d’un sacré feu, et que la flamme de cette 
allumette n’est rien à côté de celle dont s’embrase 
mon cœur. » C’est bête, mais puisque ça réussit... 


4 à in ti we to 4 4 ÉMFAUT \ an HS 4 ae RL ? san 
Le brouillard est un des complices de l'amour. 


formé. Nous verrons la statue bientôt. 


dame se lamente au bord d'un trottoir. Le brouillard : 


allumettes inextinguibles-et guide la jolie personne. : 


Les ‘ « F 


_ La statue d’AI fred 


belle. Vous, amoureuses, qui, 


RATE : 


àdatesfixe: 


un pleur sur la tombe de l'Universel Amant; vous, … 
rêveurs aux étoiles, chantres de l'amour, récitants du 

Cantique des Cantiques passionnels, et libertins, élé= 
giaques, platoniques et galantins, vous donnerez « 
votre obole au poète des baisers et des caresses | Fa 
et sur sonsocle on pourra écrire : Il fut aimé autant 
qu'il aima. : Hope se A S 


} 
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L'histoire de Miss Stone hante la cervelle de nos ù 
belles petites. Miss Stone est cette américaine qui, 
voyageant en Macédonie, fut enlevée par des bri- … 
gands. Depuis, on sait quelle ne saura être libérée. 
que si la forte somme est versée dans les caisses de 


Car AN el 


_ peut effaroucher nos jeunes amies, qui demeurent. 


- rue Pigalle et ont mille francs de loyer. Ce qu'elles 
souhaitent, c’est le bouleversement, la captivité et ses 
risques, l'amour au campement, le lit d’un bandit, le 
baiser d'un voleur de femmes. Sensation! Sensa- 
tion ! où vas-tu te nicher? Quoi qu'il en soit, hier, 


N NA à SE —— NES an 


Z=T — 
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Marie 


| 


la blonde Lucie de Traversin est partie... pour la 
Macédoine. On dit quelle emporte des lettres de 
srosseslégumes. Et comme elle était vaguement dans 
la purée, elle espère qu'on voudra bien l’accepter en 
potage, pardon, en otage? l'otage Macédoine !! 
“s 
Croyez-vous que Monsieur Brieux ait fait de la bonne 
besogne en écrivant les « Avariés ? » Je ne sais pas, 


mais en tous cas, il a fait fortement parler de lui... 
et d'elle. Tout de même, lorsque chez Antoine, 
: autre jour, on a lu la fameuse pièce où il était ques 
tion du terrible bobo que vous savez, pourquoi, oui, 
pourquoi, un statisticien n’a-t-1l pas pris la peine de 
monter sur la scène et de dire : « S’il faut en croire 
l’auteur des « Avariés », il y a une proportion de un 
sur sept qui peuvent se vanter d’avoir connu les ris- 
ques des trop amoureux baisers de Vénus. Eh bien, 
nous sommes 1c1 1,400 ! Que les deux cents personnes 
qui ont reçu le coup de pied de la déesse, veuillent 
bien prendre la peine de passer sur le côté gauche 
du théâtre. » Personne n’a eu cette idée. C'est dom- 
mage. Vous auriez vu un bel écrasement du côté 
droit. 


* 
*% * 


Petites informations : 

On va placer sur toutes les voitures automobiles 
un gros numéro. 

Massenet, le musicien de Manon, de Thaïis, de 


_— 
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toutes les grandes amoureuses, fait jouer à l’'Opéra- 
Comique une vertueuse Griselidis. Vertu, tu n'es 
qu'un mot ; prenez garde, cher monsieur, Griselidis 
est une bien sage personne, et l’on vous aimait tant 
autrement... 

Une jeune américaine apprenant que deux jeunes 
gens se battaient pour elle, court au théâtre du duel, 
s’interpose au moment où les pistolets partaient. Elle 
recoit les deux balles et meurt. C’est beau, mais. 
c'est trop beau. 

On a retrouvé la baignoire de Marat. C’est lorsque 
le tribun y prenait son bain, toujours à l’eau très 
chaude, que sa servante disait à tout visiteur : « At- 
tendez, Marat bout. » 

On annonce un complot contre le schah. C'est 


très mal de comploter contre le schah. 
L'ANGELY. 
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Dessin de Louis Morin 


Extrait de la série de cartes postales éditée par M. E. GRENINGAIRE. 
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Dessin de Braun. 


# . 
— Surtout ne l’exposez pas, tout le monde me reconnaftrait. 
— Mais puisque vous y êtes de dos, 
— Ah! Et mes grains de beauté. 
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Dessin de Ran/l. 


— J'aigrand peur mémère que ton poulet soit vert. 
— Alors ce sera comme le dos de ton chéri. 


d $ Dessin de Valvirane. 5 
— Oh! capitaine, tu vas me faire rouzir ! LE AE ME AN ORT RME 
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Il sera délivré à tous ceux de nos Lecteurs qui se présenteront à nos bureaux, 5r, rue de Clichy, avec SE 
la collection des sept premiers numéros de la Vieen Rose, un bon pour un portrait format carte album sur 
platine, * ; SRE 

Muui de ce bon, nos Lecteurs n'auront qu'à se présenter à notre atelier de photographie. Les bons son 
délivrés tous les jours de 9 heures à midi et de 2 à 4 heures. : enr 


Nora. — Cette prime est absolument gratuite et n'entraïnera aucun frars. ae 
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Dont nous donnons dans ce numéro deux reproductions gravées d’après les originaux même de Eouis 
MORIN, que nous devons à l’obligeance de son éditeur, se compose de cent cartes postales artistiques e. 
dessinées par cent de nos principaux illustrateurs et coloriées par le maître aquarelliste GRENINGAIRE. LE 

… La Premiere Série contient dix dessins par L.-O. Merson, Louis MoriN, STEINLEN, BORGEX, GRÉGOIRE 
GirarDoT, BouTET, SEM, CADEL et LÉANDRE. ASIN EE 

Deuxième Série: Mucra, CARAN D'ACHE, LEBÈGUE, BONNET, G1L BAËR, GRasseT, Bac, WeLy, RANFT et LELÉE. 

La Troisième Série paraîtra prochainement. $ | 

Chaque série réunie sous une élégante pochette est en vente au prix de ® francs franco chez 


J. STRAUSS, 5, Rue du Croissant, 5, Paris. 
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BULLETIN MENSUEL DE LA CARTE POSTALE ARTISTIQUE 
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Envoi d'un spécimen gratuit à tout lecteur de LA VIE EN ROSE qui en fera la demande au bureau. 
5, rue du Croissant, PARIS. | - 
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mi Tous les Lecteurs de la ‘ Vie en Rose ” peuvent gagner 


#—— 100.000 Francs 


Ces dames .ont déposé leurs pantalons au vestiaire de la Vie en Rose, elles ont perdu 
leurs numéros, il s’agit de rendre à chacune leur bien. 
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Cette troisième série clos notre premier concours pour lequel nous avons donné la liste des prix et les 
conditions dans notre numéro 6. Prière à nos Abonnés et Lecteurs de nous faire parvenir avant le 
19 courant les solutions de ces trois séries. 
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— Il regarde par 


_ Les Oies et la Gruc 


PAU VUS 


Dans leur pré que borde la mare 
Depuis leur plus tendre enfance, des oies 
Savouraient les innocents joies 
De tuer le ver, aliment peu rare 
Et de se donner de bons rhumes 
En baignant leurs plumes. 
Un jour portant un sac sur le dos : 
Un jouvenceau 
Avec une jouvencelle 
Fort belle 
Vint, et sans plus tarder 
Piqua son.chevalet 
Dans l'herbe près d’un arbre. 
Et, si vite, 
La dame dénuda son beau corps tout en marbre, 
Que tout de suite 
— Et quoiqu’elles ne l’eussent jamais vue — 


pu 
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| 
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Muror KRIEGER SC 


Les oies reconnurent en elle... une grue. 
Indignation générale, 
Fureur sans égale, 
Frisson de protestation, 
Indescriptible émotion 
Qui, de proche en proche, gagna les oies du bourg. 
« Elle ne pourrait donc pas s’en aller à Strasbourg 
Avec lès grues et les cigognes 
Plutôt que de venir sans vergogne, 
Dans notre pré 
Tout près 
De notre mare 
Exhibe ses atours? 
Allons lui dire sans détours 
Et qu'elle file dare-dare. 
Et voici qu'en délégation 
Trois oies, 
— Oui, trois, — 
Au nom de la corporation 
S'en vont 
Sommer la magnifique grue 
De retourner sans retard à sa rue 
Mais la toute belle 
Se moque d'elles 
Tant et si bien, 
Qu'à la fin 
Elles songeaient expulser par la force 
— Ça se corse 
Cette dédagneuse ennemie; 
Mais tôt leur en passa l'envie, 
Car le jeune artiste, 
Qui pour comble de chance était un symboliste, 
Intervint fort à propos : 
« Retrouvez votre repos, 
Dit-il à la gent emplumée. 
Ce n’est pa une grus, et de quelque fumée 
Votre lorgnette est obscurcie. » 
Et, sur le ton de la facétie : 
« Regardez de plus près! Vous voyez maintenant 
Que si c'est une bête à plumes, 
C'est aussi une bête à .... 
Devant l'évidence, entre deux quintes de leurs rhumes, 
Les oies furent bien obligés de dire : « Oil! » 
Moralilé : 
a Cécité,;-.c'e:t l'oie !! 
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Dessin de Jack Abeillé. 
— De si jolis dessous. Pour ton mari? 


— Oui, c'est mon nouvel amant. 
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ue Brouhaha et tohu-bohu, 
Aa Pachas 
Pre Et grues, 
Achats, ; 
Saluts, 


Marchands, marchandes, 
Des aigrefins, 
Et des trottins, — “« 
Et du crottin, — - 
Chose et Machin,' 
Qui de la Creuse, 
Qui du Tonkin, 
Gens en livrée, 
Garçons livreurs, 
Des réputations tarées, 
Des redingotes chamarées 
ù De croix d'honneur ; 
 e. Des cocus en automobile, 
re Et des cornes d'automobile ; 
Lo Amants, maris, d 
5 Poudre de riz, 
i Et tilburys, 
Sergents de ville, 
Le Tout-Paris, 
oli mélange, 
émons et anges, 
VER Quarts et moitiés 
se D'agents de change, 
“(Mange 1} — 
Noblesse à trente-six quartiers, 
Valets de pied, — 
_ Et pieds, — 


C’est ici la RUE DE LA. Paix. 
| | Tudieu, tubleu ! quelle colère! 
Tudieu, ma chère, 
Qu’avez-vous donc ? 
Et, pour obtenir ton pardon, 
Gigolo, que devras-tu faire ? 
Gigolo, gigolo mon cher, 
Ce ne sera pas long, 
Mais cher : : 
Pour pallier 
Cette colère 
CFP Un collier 
Est nécessaire, 
Un collier ou une rivière, 
Une parure, 
Une fourrure, | 
La modiste ou la couturière, 
Le bijoutier, 
Le couturier, 


ET PLUMES, Par  FRANC- NOHAIN 


ERA. RVE DE LA PAIX 
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 Pourront seuls te tirer d’ affaire, RP 
Avec leur note, AE 
Petite note, nn à 
Déjà te guettent sur leur porte ; Re 
Et si tu veux rentrer en grâce, 
Mon cher, ce ne sont pas 188: frais 
Qui t'effraient ; Re 
Ou qui t’embarrassent ; A TR PRE 
Chasse l'orage qui menace : see 
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Est-ce un gros Sac, 
Ou un beau brun ?. A CA 
Une chacune:a son chac- EE 
un, 
Trottin, prémière ou mannequin, 

4 Ala sortie du magasin, Ad Fe 
Qui l'attend à pied ou en fiacre ; ; 
Mais, que pour une autre on la plaque, Le 

Et que son type, 

Tu le lui chipes. 

£lle aura ta peau et tes tripes : 

Au beurre nor, 

Les grands yeux bleus, 

Et les yeux noirs 

Auront des bleus, 

Griffes, et gnons, 
- Chignons RATE 
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C’est ici la RUE DE LA Paix. 
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Et toi, vieillard incorrigible, 
Vicillard, libidineux vieillard, 
Gare ! 
On ‘ne tente pas l'impossible. 
Pour ta moëlle 
Epinière, 
Ces demoiselles 
Impubères,; 
Qui portent à la main des cartons à chapeaux, 
ÊÉt une natte dans le dos, — 
C’est le régime qu’il te faut ? 
Ton pied déjà touche la tombe, LLRA 
Que veux-tu faire de ta main ? | A SIENER 
Crains, Fe Fa 
L’apoplexie qui tinterrompe ! PSS ve TA 
Combien au champ d’honneur comme toisont tombés. Ep EXT SN 


C’est ici la RUE DE LA. PAIX | ve “RTE 
FRANC-NOHAIN. LT 


7 totonnte. me ve 


{ 
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— Tu auras un piano, salle de bains, cabinet à l'anglaise. 
— Tais-toi, monsieur Gustave, vous affolez mes sens. 
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Dessin de F. Bac. 


WA LES 
(Arrivant en courant). Hein! quoi? Le régisseur : 
me dit qu’il faut vous raconter des blagues, vous 
faire rire avec des monologues ? Mais il est fou, cet 
animal-là, est-ce que j'ai le temps : ; (T tirant sa montre) 


Sapristi! Il est ridicule avec ses monologues ! Je 


. Suis déjà en retard d’une heure. Jamais on n’a vu un 


homme accaparé comme moi. (Désionant quelqu’ un 
dans la salle) Quoi ? [Vous dites? à cabaret? Vous 
avez la berlue à l'oreille, mon ami. À cabaret? Qui 
vous parle de cabaret ? J'ai dit accaparé. Moi, buveur ? 
Moi, ivrogne, allons-donc, je suis mieux que cela 
(en confidence) je suis amoureux. (Très vite) Oui, 
mesdames et messieurs, amoureux que c’en est un 
surmenage, quelque chose comme l’amoureux fatal, 
le don Juan pour tous les étages, comme l’eau et le. 
gaz. Et avec ascenseur, s’il vous plaît. J'aime au 
rez-de-chaussée, j'aime au premier, au second, au 
troisième , au quatrième comme au cinquième et, 
comme Pot Bouille j'aime aussi dans les chambres de 
bonnes. On les appelle des bonnes d’ailleurs, parce 
qu'elles ne sont pas mauvaises. Si j'avais Le temps, je 
vous raconterai... Mais allez y voir, parbleu, plutôt 
que de rester là à bâiller aux corneilles. Je ne vais 
pas vous apprendre, beaux guerriers de l’amour, à 
enlever les Bastilles ! Des Bastilles du sérail, bien 
entendu ! D'abord je ne suis pas professeur breveté 
et puis dans ces questions-là, le vieux proverbe est 
toujours bon: « Fais-ce que tu dois, advienne que 
pourra. » Et puis, aussi, raison capitale, je n'ai pas 
le temps. Il faut que je vous dise un monologue! 
Quand je pense à ça, j'en frémis. Mais je n'ai pas 
d'idée pour un sou, je ne pense pas à vous, en ce 
moment. Ma tête, mon cœur, tout mon individu s’o- 
rientent malgré moi vers certaine jolie blonde à qui 


{ 


Un Nomme Accaparé 


bavarde encore cinq minutes. Au surplus, 


pitulons : ce matin 9 heures, la Russe de 


j'ai A rendez-vous au ue des ne 
Notre-Dame-des- Lorettes ! Elle va être par 


rendez-vous s’en trouvent bousculés. Voyon 


Réaumur. Oh! des yeux, oh! des cheveux! U vrai 
caviar d’amateur. Puis à 10 heures et demie, la 


partie ne je. suis "rive #. rétoile face 
A midi er avec une créole à à moitié folle 


Ab, l'amour est acide de comme le sen 
du même nom. D'abord, c’est tout naturel: est-ce 
que la pomme ne fut pas ‘complice du premier péché 
d'amour ? Demandez à Adam. N'a-ton pas dit : Mal. 
d'Adam, mal d'amour ? Tout se tient, -VOYEZ-VOUS. 
Sacré bavard que je suis, je ferais bien mieux de vous 
dire un monologue, n'importe lequel: ils sont tou 
aussi bêtes l’un que J'autre. Pourtant puisque j'ai 


commencé la série de née confidences, je ne pu à 


pas vous Lies qu'à deux heures je convolais en 
injustes- noces avec une dame de Saragosse, qui ne. 
rêve que plaies et bosses, tout en O5, yeux Ps. a. 
un peu rosse, mais bonne fille. Je la quittai vers n 
3 heures pour courir sfbez une Aus AR l'a. 


TA es 5 
1. ma aa vie et c'est mon FR . tr vous 
une Américaine, dis-je, je suis accaparé plus que je ne saurais dire 


"> 


Parisienne, et. puis, tout | _VOs museaux inintéressants ! à 


me rappelle ‘mes Li Et puis quoi après tout, un monologue, 16 viens \ 
| Est-ce ie j'ai de vous en faire un. Tâchez d'en recoller les mor- 
| ceaux et faites-en profiter vos amis. (Avec un sourire 


qui en dit long) Moi, je m’en vais continuer la série 


de mes dialogues. (Remonidn}) ne Acca- 


paré !!... Accaparé ! 111. Accaparél!! 11... 
ï 7 | + 


la 


L'ANGÉLY. 


je noie avons recu une telle quantité de réponses à Pire premier ne qu'il nous est 
3 impossible de publier le suivant, dans le présent numéro. \ 
Encouragé par ce premier succès, nous commencerons la semaine prochaine une nouvelle 
série qui sera appelée à satisfaire notre am: able clientèle. 

En même temps que cette première série, nous publierons des solutions de notre premier 
Concours etla liste des gagnants, ainsi ds les noms de tous ceux de nos lecteurs qui nous auront 
envoyé des solutions justes. 


à 


une He “Par, grâce mes amis, laissez-moi m'en aller, mon élo- 
_quence a mieux à faire que de se gaspiller au-dessus A 
de vos crânes chauves, de vos plastrons Dipés et de 


COMME IL EST GROS CE TAUREAU! 


Dessin de Gottlob. 


— Qu'est que c'est que ça, dis maman, qu’un taureau ? 
— C'est un bœuf avec un Kodak en plus. 

— Qu'est-ce que c’est qu'un Kodak. 

— .… Un appareil de reproduction. 


Dessin de J. Wely. 


CT 


FENCT DS 


QU’'EST-CE A DIRE 


Monsieur (se préparant pour la chasse). — Je puis me vanter d’avoir un beau morceau de vache. 


Musor Ke 


Dessin de Gerbault, 
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LES MARCHANDES D’AMOUR 


Par Jack ABEILLÉ 
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GENDRE ET BELLE-NÈRE 
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got 


Dessin de G. B: 


f 


— En regardant ma fille vous me v 


inot ans. 


ais x 
ai pas pour faire la comparaison. 


av 


oyez quand j 


attendr 


ts, mais je n 


imen 


— Tous mes compl 
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“ Mademoiselle, il faut fai tr 
voyer cet artilleur, choisissez? 


î 


Madame m'avait ordonnée de renvoyer mon artil- 
leur, alors j'ai pris un pompier. 
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e conseilles, ma Bressant ou ma raie à l'anglaise. 
de persil. 


ELLE. — Si tu mettais simplement un peu 


Lur. — Qu'est-ce que tu m 


een 714 3 V Va: h \ } Li TA Fab ei 


Un nouveau ménage à trois vient de s'organiser 
_tout doucement dans le quartier de la plaine Mon- 
_ceau. Le trio est en pleine lune de miel, chacun met- 

tant les bouchées non pas doubles, mais triples. 

Vous connaissez Rita D... cette brune fille de Tou-- 

louse dont les yeux de feu trahissent le tempérament 
excessif. Or, depuis quelque temps, Rita constatait 
un... abaissement de température anormal chez son 
ami; — un gros financier aussi connu pour Son au- 
dace en affaires que pour sa. 
De là à supposer l'existence d'une rivale, il n'y 
avait qu'un pas; il fut vite franchi. Et comme Rita 
est une femme de résolution, l'autre nuit, vers une 
heure, munie d'une clef qu elle s'était procurée Dieu 
sait comme, elle faisait irruption dans l'entresol où, 
de temps à autre, le financier $’offre des. extras. 
amoureux. 5 

_ Ce fut le flagrant délit dans toute < sa beauté. Mais 

voici où l'affaire se corse: dans le partenaire de son 


- ami, Rita reconnut non pas wne rivale, mais... n'in- 
sistons pas." ! / - ur ' 
: s a ñ 
. ÿ n x x i ea Ë 1, 
Madeleine de Vence veut, dit-on, aborder le 
théâtre. 


“Au cours d’une villégiature dans son pays, l'été 
passé, Madeleine de Vence a été présentée, m'a-t-on 
dit, au maire de sa ville natale. Or ce maire est un 
jeune et sympathique auteur dramatique qui tient, en 
ce moment, un des gros succès de la saison. 

.. COù mon Maire a passé, je passerai sans doute », 
s’est.dit la charmante enfant, parodiant avéc esprit 
un vers célèbre. Et, depuis, avec une conscience mé- 
titoire, elle pioche, tour à tour, la déclamation, le 
chant et la chorégraphie. Tous ses amis attendent 
_impatiemment le lever de la nouvelle étoile qui Va . 
briller au ciel Hate. 


[+ 
+ *% 

Avec sa à gracile joliesse de blonde, ses yeux de 
vierge et son air candide, [Isabelle G... est la per- 
sonne la plus mal embouchée qui soit. On se demande 
comment de si gros mots peuvent sortir d'une Si 
petite bouche. 

Ce « fortengueulisme » vient de lui jouer un vilain 
tour. 

- Elle faisait, il y a quelque temps, la connaissance 
d'un riche rentilhomme Bordelais. Ce fut une semaine 
de parfait amour pour le noble enfant de la Gironde 
qui, l’autre jour, en même temps qu’il annonçait son 
prochain départ à son adorable amie, déclarait l’in- 
tention où 1l était de lui laisser un souvenir de son 
passage. 

Or, lundi, Isabelle recevait une bourriche dans la- 
quelle se morfondait un pauvre petit lapin de garenne. 
La carte de l'expéditeur accompagnait le symbolique 
envoi. 

Je renonce à vous dépeindre la fureur de notre 
amie.- Ce fut un débordement de gros mots à faire 
rougir un corps de garde. 

Puis, prenant une plume, sur la carte même du 
mauvais plaisant, Isabelle écrivit ce simple mot auquel 
Cambronne a su donner tant de grandeur épique; 
et elle chargea sa femme de chambre de rapporter 
carte et bourriche au trop sans-gêne Bordelais, avec 
recommandation de les lui remettre en mains propres. 

La commission fut faite; le gentilhomme lut le 
mot : , 

— M...! fit-il. Tiens! tiens l... après tout ça 
porte bonheur. 


boulimie amoureuse. a 


tard, et il n'en restera pas traces. Mais, en attendant, 


— ]2 — Lx 


_ciselés e 

Quand elle ap 
une maladie ; et, de fait-voici trois. jours a 
vue nulle pa e, la blonde enfant à la gracil e. 
aux yeux de ere au “Andes sourire. a 


Le croira qui Foires mais € *est un ni qui court, ï 
Nes quelqu un de bien placé pour être informé men. L 
garantit! l'authenticité absolue. = MENÉS 

La blonde Germaine C... dont les radieux vingt ans 
ont déjà fait tant de victimes aussi bien én France. 
qu’ en Amérique, vient d'adresser au ministre de Tv 
l'Instruction Publique la demande cbr des candi- 
dats aux palmés d'Académie. RS “ 

Et à quel titre? .. . Mon Dieu, çan est pas. Me 
Germaine n’est niun bas-bleu comme Liane de Pougy, 
ni une artiste de génie comme Sarah Bernhardt, mais 
elle a; naguère, donné le jour à un adorable bébé qui 
par un caprice : bizarre de Dame Nature, se Los 
avoir les doigts palmés. dt mener 

Vous jugez du désespoir de la jeune mère, lors re 
qu’elle s’'aperçut de cette particularité. Mais le Pro, (a 
tecteur de Germaine, le comte A...o, un richissime 
diplomate sud-américain, eut une idée de génie, et, 
pour consoler son amie: 

— Votre fille est palmée, ma très chère. Jui dit-il: 
ne vous inquiétez pas ; cela s’opérera très bien plus 


comme il ne serait pas juste. que votre fille j jouisse 
seule d’ une distinction que vous méritez autant. 
qu’ellè, pourquoi ne AenapAee vous es aussi des 
palmes ?.. a jo 
— Vous CrOYeZ ?... ANS à 
— Certainement. Adressez votre due à mon- 
sieur Leygues qui est'incapable de ra au Ace 
d'une jolie femme... fl 
Et la blonde Germaine, paraît-il, a marché, 
Comme un seul LÉ 


£ 


* * : 2 A 

Les bonnes petites camarades. HE an 

Au Casino de Paris, Madeleine D... fait une entrée 
sensationnelle. Ce n "est plus une femme, CeSTOUNEr 4 
châsse parée des gemmes pe précieuses et des 

lus admirables joailleries..… Son collier surtout, — : 
dix rangs de perles du plus pur orient, — moe l'ad- “x 
miration générale. RE LENS 

Alors Nichonnette, de son ton le plus rosse: "ESS 

— Combien a-t-il. fallu d'huîtres pour distiller 
‘toutes ces perles? | 

— Oh! une seule, — répond Georgette M.. en 
montrant le cavalier servant de Madeleine, une façon 
de géant épais et lourd, — une seule, mais ele pete 
de tatlédix: os ER A Eve 


es #6 ARMES 

Il paraît que Lulu d'Alb..., cette enfant des Flan- 
dres, blonde comme une ‘femme de Rubens, va A 
reprendre, après une interruption de deux ans, les” | 
représentations de son Théâtre Jéminin. | 

On se rappelle le succès remporté par ces spec- 
tacles éminemment suggestifs, composés, réglés, mis 
en scène, et représentés uniquement par des femmes. 

La bonne nouvelle à mis en émoi tout le clan des 
amateurs de jolis visages, de formes harmonieuses 
et de maillots bien remplis. Et nous prévoyons, dès. 


maintenant, une formidable levée de... lorgnettes nu 
pour la première représentation. % A 
DORLANGE. 


EL 
 \ Pal 
ANT 


PRÉC CE 


PES 
Le 


CETTE 
CES 


ce soir, et j'écrirai à Q. K. C. pour demain. 
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Lessin de Valyérane 


— Sont-elles vaccinees ?... 


Ranft. 


Dessin 
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OPINION 


it pour mettre au tour du cou d'un homme. 
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— Vrai, les bras de femme c 
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Et 
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Dessin de Braun. 


— Voyons ne te désoles pas. Pour un qui t'a plaqué. 
— Non, c’est pas ça, mais il était si mince, ses chemises de nuit p'itunt à personne. 41 VEN 
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#1 De leur meilleur côté chonc de wir les chose 
KW, Si vous Goaffrez de voir Lec roçiers sea) 
Moije me réjouis el repdç érâcefaux dieux 
Que les épines aient des roses. 7 
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FLEURS ET PLUNES 


Par FRANC-NOHAIN 


TA PTE A) CAE ENUTECRRE 


PETITE IN AXN 


Que, pour chiffonner, il ne soit, 
Pour les chapeaux enrubannés, 
Pour les jupons bien juponnés, 
— On le conçoit 
Sans s'étonner, — 
Rien tel, pour chiffonner la soie, 
Qu'un petit minois 
Chiffonné, — 
Eh ! mignonne, 
Qui vous chiffonne, 
Ah ! oui-da 
Qui vous chiffonna 
Ce joli petit minois-là ? 


Mais surtout de vos doigts de fée, 

Petite main, petite main, 

Qui trousseront le chapeau bien 
Parisien, 

Par qui l'éléganteæst coiffée, — 

C’est surtout de vos doigts de fée, 

Que mon âme est ébouriffée, 


Petite main, par quel caprice 
Vous vinrent ces doigts fuselés, 
Ou potelés, 
Blancs comme lait, 
— Oh ! oh ! doigts d’une impératrice! — 
Êtes-vous un enfant volé, 
Ou vous changea-t-on en nourrice ? 


Car, fichtre ! à Dieu ne plaise, fichtre, 
Que ma verve irrespectueuse 
De vos nobles parents se fiche : 

Mais enfin votre père était colleur d’affiches, 
Et votre mère, blanchisseuse, — 
, C’êst de notoriété publique. 


Paternelles et maternelles callosités, 
Mains larges et velues. 
Verrues, 
Où le dur labeur s’attestait, — 
Sur vos joues rondes, pauvre mioche, 
En flanquèrent-elles des taloches : — 


Pour l'escalier De : 
Pas balayé, SAN 
Pour la reprise : 
Hélas ! omise 
A la chemise, 
Le mironton 
Mal surveillé, — 
Pif! allez donc! 
Et pif! et paf! — 
Surtout, surtout, n’est-il pas vrai, 
Pour le petit cousin Gustave ! 


Hors donc que Monsieur votre père . 
Avait, - 

Avait des mains de portefaix. 

Et que des mains de cuisinière 

Furent le lot de votre mère, — 

Cela, bien sûr, n’enlève rien 

A l'estime qui leur convient, 

Je les. respecte et les vinère, —. 
Mais d’où vient, 

D'où vient que vous avez, ma chè e, 

Ces exquises petites mains ? 


Des menottes 
De telle sorte, 
Cela ne se rencontre pas sous le pas d’une porte = 
Où diable, diable, les avez, : 
Diable, les avez-vous trouvées ? 
Une fée à votre berceau 
Fut conviée 
Fort à propos, — 
Et ainsi s'explique le mot, 
Que vous avez des, doigts de fée. 


Ce sera votre gagne-pain : ! 
Voyez, dans tous les magasins, 
(Pour quel commerce clandestin ?), 
On demande 
Petite Main, — 


Petite main deviendra grande. 


FRANC-NOHAIN. 


DEPERISSETIENT. 


3 ) | 
À Rp” = 6 

| AN PRES AN 
| WZZ == NS L N 1] 

48 f M | = =) \S MAL 
| Æ é ù NS << Il [LA 

| SE AN N 
% SS 5? S 
; ) | \R CS 


7 7. (op. 


; a K 
x 2 SN LAN } 
\e "À a D) h 7 a (Ge 


a 


.. 74 
À 7 SN S 
\ 2 _ 4 Pen 
n 


g NN 
\| a, 
À \\\ \ Ne ; 
il 4h 
Al = 
A] || 


( ; Â 


2 
LE fl 


. 
CT 


IE 


| NT 
TT 
li 


Aie 


1] 


F4 PEACE 


Dessin de F. Bac. 
— Vous ne dormez plus? 


— Non! ma femme s’est mise à lire les Amours de Faublas et elles sont en six volumes les salopes! 


— )j — 


— Si ce petit froid là continue, je vais changer mon 


(manu 4 


vieux satyre contre 


Dessin de Guydo. 


un jeune faune moi! 
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Dessin de Lourdey. 


ter au brésilien d'Henriette. 


couperait la poire en deux. 
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… Depuis un mois, censeurs et avariés sont à TL Aer 


’ du jour, et certaines gens prétendent même que, dans” 
toute cette affaire, ce sont ces Messieurs — je parle 
des censeurs, et non de la, pièce de M. Ancey! — 
qui ont subi Jes : plus fortes avaries. Car pour 
_ M. Brieux, l'interdiction de sa pièce. ie a fait sn 
d réclame plus sûre que s il eût écrit un chef-d'œuvre. 

Dans tous Le milieux plus où. moins littéraires, on. 


ne parle pas 
d'autre chose. 
Voici quelques 


tées au hasard: 
Deux con- 


plais et MreGa- 
AZÉ0, se rencon- | 

trént sur de: 
trottoir : 


PLAIS. — -« Eh 
= Nr Hbien,ma bonne 
me à :: Madame, vla- 


t-il pas que nos Députés demandent la suppression 
de la sangsue s ! 


Mn Gazéo. — « De la «sangsue »! C'est-il Dieu 


possible ? Qu'est-ce qu'elle leur a donc fait, la pau- 


vre bête ! » LS 


Me SroupLais. — « Dame, j'at entendu le locataire 


du cintième sur la cour, qui disait comme ça qu'elle 


avait'empèché un nommé Antoine — encore quelque 
musicien ambulant! — de jouer des «airs variés »! 
. M" Gazéo. — « Ah! bien, si on ne peut plus se 


Soigner à sa guise, à présent! Si on n’a plus le droit 
d’avoir des sangsues !.… Et on dit que nous sommes 
en République ! »… 


Entre chirurgiens : 
M. LarRancHe. — « Allons, je crois qu'on lui a 
coupé ça radicalement, 
à M. Brieux ? » : 

M. CouPrLreux. — 
« Quoi donc ? Une opé- 
ration nouvelle! Etjen’y 
étais pas ! » 

M. LATRANCHE. — 
« Mais non! je vous 
parle de sa pièce, les 
Avartiés !.. » 

M. CouPLEUx. — 
« Ah! mais ce n’est pas 
nouveau ! Il y a long- 
temps que nous prati- 
quons cela : l” « Ava- 
riotomie ! ».… 

Entre potaches : 


LE POTACHE CRÉCY. — « Tu ne sais pas, vieux ? On 
va supprimer les Censeurs ! » 
LE POTACHE Gras. — « Supprimer les Censeurs ! 


ment je fume-une pipe ! Da 


bribes de con- 
versations no- 


cierges -voisi- 
nes, M" Siou-. 


\ Mme en L 


Tu Fate 

tuyes?» 
vw Le POTACHE Crécx 
aussi vrai qu’en ce mo-. 52 


LE POTACHE , GRAS. — 
«<Veine, alors! Et qu 'est- 
ce qu'on ya. imettre a lac 
place? Des. petites fem- és 
_ mes: ? » FAR 

LE POTACHE CRÉCY. 3 
CEtta sœur?» 

LE POTACHE Gras. — 
< Moi, de suis sans 
sœur! »., 


4 Les ; > ; de 
Les fabricants de jouets a 
eux-mêmes ont été mis en 
_émoi par cette querélles 


et dans quelques a 


Qui. n'a pas ses un Pit ri chose est enco 
tenue secrète ; mais c'est _une véritable de 


de ces numéros sensationnels, etje e voudrais pouvoir | 
en Offrir la primeur aux lecteurs de la Vie en Rose. Mais 
tout ce que je puis dire pour l'instant, c est qu z est 
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. «aù à l'imagination d’un grand artiste, qu'il réprésente 


un cabinet médical, et qu'il s'intitule : Ayant le 
Mariage! Joli cadeau à faire à un enfant !.… 
Bien d’autres surprises nous sont d’ailleurs réser- 
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vés : Ainsi M. de Max a construit, en collaboration 
avec Mr Jane Hading, un jouet mécanique, qui s’ap- 
pellera : La Gifle ou Le Cyrano de Bergerat. — Cy- 
rano, C'est, dit-on, M. de Max, dont le nez s’est 


subitement allongé pendant les répétitions de La 
Pompadour. | 

Un grand couturier, que je ne veux point nommer, 
pour ne lui point faire de réclame, a, de son côté, 
construit un bibelot nommé: Les malles de l'Améri- 
caine où Le saisissement de l'huissier. Il représente une 
femme dans le costume d’Eve, — moins la feuille de 
pommier, — et un huissier dans l'exercice de ses 
fonctions. La femme a pris ses bijoux et les a cachés 
sur elle, — mais non dans ses poches, puisqu'elle 
n'en a pas! — Et avec un noble geste, elle crie à 
l'huissier ahuri: «Viens donc les prendre, si tu 
l'oses ! ».… Mais l'huissier n'ose pas !.… 

On attribue également à M. Santos-Dumont l'in- 
vention d’un jouet mécanique : 
Les’ ballons dirigeables, nous 
montrant une femme très désha- 
billée, dont les nichons danse- 
aient, éntre le cou et le nombril, 
un chahut peu vulgaire. Mais, 
jusqu'à plus ample informé, je 
me refuse à lui en faire endosser 
la paternité. 

Un autre clou est dù à l’initia- 
tive de notre charmant Préfet de 
police, le promoteur du fameux 
concours de jouets. Lui aussi 
présente un numéro intéressant, 
et l’on reconnaît que ce haut 
fonctionnaire a jadis beaucoup 
fréquenté Montmartre et le Chat noir. Le jouet en 
question représente en effet un bouton de rose. On 
appuie sur un ressort : les pétales s'ouvrent et l’on 
voit apparaître la figure aimable du Préfet de police 
en personne. Titre: 1! n'y a pas de ïrose sans 
Lépine ! … 

Bref, je crois que, dans quelques jours, on ne s’em- 
bêtera pas sur les Boulevards! 


JuLES GoNDoix. 


CTENES 


Au théâtre Antoine, la Censure... censure. Ses der- 
niérs coups de ciseaux entamèrent le Capitaine 
Blomet, de M. Emile Bergerat. Mais l’auteur s’est 
rebiffé et le passage incriminé est joué intégralement. 
Le voici, textuel : 

ADRIEN, le mart. — Décidément, c'est de la jalou- 
sie, et, qui pis est, rétroactive. 

MICHELINE, la femme. — Pas besoin d’aller cher- 
cher si loin, puisque tu me trompes toujours. 

ADRIEN. — Quelle est cette plaisanterie? Elle n’est 
pas digne de toi; ce n’est pas d’une Parisienne. 

MIiCHELINE. — Cette nuit. 

ADRIEN. — Cette nuit? 

MicHELINE. — Tu m'a appelée Flavie. 

ADRIEN. — En songe, alors ; je révais. 

MiCHELINE. — Précisément, tu rêvais. 

ADRIEN. — C'était donc un cauchemar. 

MICHELINE. — Pas du tout; tu paraissais assez 
heureux. , 

ADRIEN. — Il fallait donc me réveiller. 

MICHELINE. — Il était trop tard. 

On avouera qu'il n’y avait pas là de quoi fouetter 
un chat. 


* 
+ * * 


Consultation aux lecteurs. 

La Vie en Rose se fera un plaisir de publier dans 
trois semaines les lettres les plus intéressantes qui 
pourraient être adressées à M. L’Angély sur cette 
question délicate : 

Un monsieur en humeur de flirter conte fleurette, 
un soir, à une dame qu'il rencontre sur le boulevard. 
La dame est honnête, mais timide, elle ne peut se 
débarrasser du causeur que vingt minutes après qu'il 
l’a abordée. Deux jours après, le flirteur qui est marié, 
est prié par sa femme légitime de l'accompagner en 
visite chez une amie d'enfance que le hasard vient de 
lui faire retrouver après vingt ans d’oubli. Notre 
homme s'exécute, et à l’heure dite accompagne son 
épouse chez l’amie, mariée elle-même, et mère de 
deux bambins. La situation est embarrassante. Que 
va-t-il se passer? Car, l’amie d’enfance n’est autre 
que la dame accostée l’autre soir. Dire quelle doit 
être l'attitude du flirteur et quelle doit étre le rôle 
de l’héroîne du flirt. 

x ., 

Le comble de la fidélité pour un amant: 

Se faire nommer attaché d’embrassade. 

L'ANGÉLY. 
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donc de trois phrases choisies parmi les plus le ti le opéras, opéras- CORHAUES opérenés, chansons, Ca 
drames et dans les livres de nos auteurs les plus illustres. 
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Ca Vie en Roc est le seul journal publiant 24 pages d'illustrations, dont 8 tirées 


sur papier spécial, formant un supplément essentiellement artis- 
tique. Numéros parus : | 
. 14. — Une Affaire d'honneur ; 
— Le Rêve de l’ouvrière ; 
— Madame chasse ; 
— La Femme soldat ; 
L'Amour et l’Ivresse ; 
— La Servante maitresse ; 
— Pierrot amoureux. 
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- Depuis le numéro 8, la Vie en Rose inaugure une nouvelle série de suppléments de dessin confiée 
à nos meilleurs illustrateurs. Ces pages, dans lesquelles chaque artiste s’est surpassé en traitant en 


toute liberté le sujet. qui lui est le plus familier, constitueront un album d’un prix inestimable pour les 
collectionneurs. 


… Voir dans le numéro 8. — Messieurs les Cochers, par MALTESTE. 
5 — — 9. -— Les Marchandes d’amour, par Jack ABEILLÉ. 
— — 10. — Faubouriennes amours, par GOTTLOB. 


En préparation : 
WiLeTTE : Le Réveillon aux camps boërs; 
WELY : Prédictions pour 1902 ; 
: BAzLURAU: Les Rois; 
F. Bac: Les Soupeuses ; 
GERBAULT : La Parisienne, etc., etc. 
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 SOLUTIONS DE NOTRE PRÉCÉDENT CONCOURS 
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Première série 


AMACULS de Caries postales là A. — Louis XIV, environ 41680. N° 1. Egyptienne. 
DEMAITDESZ B. — Louis XVI, environ 1780. 2. Romaine. 
C. — Romaine, environ 50 ans avant J.-C. 3. Moyen-âge. 
D. — Charles X, environ 1827. 4. Louis XIV (14) 
E. — 1900. 5. Louis XVI (16). 
F. — Egyptienne. 6. Charles X. 
G. — Second empire, environ 1865. 7. Second Empire. 
Re H. — Moyen âge, 1450. 8. 1900. 
ee | Deuxième série 
o A. — Patin vémiticn 1550. N°71 Calige romaine. 
ee B. — Soulier à haut talon (18° siècle). 2 .Socque (17° siecle). 
æ C. — Espadrille où chauss n de bain (de nos jours). 3 Patin vénitien (18° «.) 
æ D. — Socque(17* siècle). Sans date niordre: 
ee E. — Soulier à neige (Lapons). JE lier de chinoise, 
da EF. — Soulier de femme chinoise à petits pieds. escarpin verni, chaus- 
be G. — Escarpin verni de femme (de nos jours). 0 
fe À liér à neige (Lapons) 
fi, H. — Chausson de danseuse (denos jours). et espadr He ouéhais: 
BULLETIN à I. — Calige romaine (50 ans av. J.-C.). son de bain. 
GARTE POSTALE AATISTIQUE . D tire 
RE RSR R B Le n° 1 appartient à la petite bonne. 
$, Rue da Groissant — PHRIS 2 — 2 appartient à la clownesse. 
: re gr le — 3 appartient à la demi-mondaine. 
Spécimen gratis à nos Lecteurs à — 4 appartient à la paysanne. 
A 
ABONNEMENTS : d — : appartient à Re 
France, 2 fr.; Etranger, 2 fr. 50. M Din SeMennE d'acuète 
AS AS AS AS AS AS A AS AS AS AS ASS — 7 appartient à l'américaine. 


La liste des gagnants sera publiée dans notre prochain numéro. 
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| _ Léonie s'est imposé la tâche de dégrossir son finan 


| sement voisin de la Madeleine. Les deux amoureux 
n'étaient pas seuls : bonne fille, Léonie avait invité 


Sant largement honneur au souper, SODPHAIT après 


belles lectrices ?.. 


En femme de goût, éprise de toutes les éléganc | 


cier, et d'enfaire, si possible, un homme du monde. 
Il est peu probable qu’elle y réussisse. Elle a obtenu 


néanmoins, jusqu'ici, que le bonhomme cachät, sous 


avec son ami, au sortir du spectacle, dans un établis- 


une camarade à elle, Lily... V... naguère très cotée, 


très lancée, mais qu'un amour immodéré de la musi- 
que tsigane à 1SSUt momentanément à da portion 


congrue. (ep onde 

La chère exquise, le capiteux champagne, la pré. 
sence de ses deux jolies voisines, émoustillaient au 
plus haut point l'homme de Boursé qui, tout en fai- 


l'heure du Berger... 


Mais voici que Léonie dut s'absenter quelques À 
instants : 
comme elle soulevait la tenture de. l'entrée, élle ne: 


mystère et physiologie... À son retour, 
put pas ne pas voir la perfide Lilly s'écartant brus- 
uement du banquier, 
tionnée respirait à la fois la gêne et le triomphe. 
Vous vous seriez indignées. d'une telle trahison, 
. Léonie ne s’indigna pas, ne se 
fâcha pas. . bien au contraire : elle éclata d’un rire 
joyeux qui ‘répandit ses perles sur le silence embar- 


rassé des coupables. C’est que, attachée à la broche 


de Lilly, elle venait d’apercevoir, nue par un 
fil, la perruque du don Juan. * 
Elle s’en tira par un mot d'esprit : 


— C'est très Joli, fit-elle à sa rivale, de chercher à : 


saisir l’occasion par les cheveux, mais encore. ne 
faut il pa les arracher !: 

% 
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Il ya promesse de mariage. 

Gabrielle L... dont la fortune, les chevaux, les 
dîners politiques et l’entrain endiablé sont justement 
célèbres, va convoler d'ici peu. 

Elle épouse une quinzaine de millions, et, du même 
coup, un financier d'un certain âge, M. El. Les 
bans vont être publiés, et, malgré la discrétion de 
l'heureux fiancé. nous savons que la corbeille dé- 
tiendra le record de la richesse et du goût. 

Espérons que le futur seigneur et maître de la 
charmante fiancée ne monopolisera pas, à son seul 
profit, la jeunesse, la grâce et la gaité de la belle 
Gabrielle ; leshabitués du luxueux hôtel de la Plaine- 
Monceau, — hommes politiques, artistes et _morti- 
coles, — ne s’en consoleraient pas. 


* 

* * 
Béaicoup de potins dans les coulisses. — Il en est 
de jolis, de spirituels et de rosses, — de ceux-ci 


surtout, car les artistes sont comme les roses : elles 
ont la grâce adorable et l’exquise fraîcheur desfleurs, 
mais aussi la cruauté acérée des épines. 

Il n’est question, dans le monde où l’on ca...potine, 
que de... l'accident survenu à une charmante et 
jeune artiste qui, récemment, tenait l’un des premiers 
rôles d’une pièce à grand spectacle, dans un théâtre 
du Boulevard. 

L'auteur de cet. accident qui, — disons-le bien 
vite, — n'aura que des suites normales et dans le 
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* chère, tout simplement. a 


les grandes, 0 1 se 
ont la grosse figure conges- ' 
jeunes personnes qui, 


le cabaret où l’on soupe, à moins s que C 
Ja garçonnière....où l’on cause, : … 


cor s où l’on rôtit le balais, comme d 


formes encore indécises, — n'est-ce. pas révoltant, 


d'Azur va nous ravir, pour 
ces fleurs d'élégance et de eauté qui. sont une des 


qui si certain officier dé lanciers du roi Léopold 


_ une DÉrAUS du nor faiseur, une calvitie Sxagé a 
ré: v 


Or, ilya quelques j jours, a blonde ni soupait … œ un prochain 


Ius 


longtemps, à une lêvée, sinon de 
ets, ut : 
La cause de cette agitation ? Un 


Mus par un sentiment d’ humanité 
“ns approuver, les gros. bonnets de la n 
e retarder d'une eure le: moment des ec ns. po 


Ces messieurs ont pensé, non sans raisOr 

ou sept heures de sommeil ne pou 
‘apres 

minuit, rentrent rarement chez elles, 


ussi, depuis quelques jours, ces de oi elles d 


chaballe, peuvent-elles faire grasse 
commencer leurs exercices qu’ à dix heures. à 

Mais la mesure, hélas! ne s'étend pas. aux petit 
Comme par le passé, les pauvres petits rats OIve 
étre au cours à neuf heures tapant. Fes K 

— N'est-ce pas révoltant, Monsieur, me disait 
l'une d'elles, en redressant son maigre buste aux 


car NOUS aussi, ue tout, nous avons. SROE flirts.. 
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Nos. es frileuses se. 
rives ensoleillées de la 


préparent À. tuir. vers les 
rande Bleue. La Côte 
uelques s semaines, toutes 


gloires de Paris. 

Mais en vain chere Ja bas sous les 
palmiers de la Promenade des Anglais, ou dans les 
Salons de Monte-Carlo, la rutilante Juliette Gi: 

La belle infidèle préfère les brumes d’ Ostende aux 
splendeurs méditerranéennes ; et elle ne troquerait 5 
m'a-t-on assuré, la ville flamande pour la cité niçoise 


Eat permuter et prendre du service dans un. 
ataillon de chasseurs alpins. Loue He 
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Chez Maxim's, autour d'une table où l'on ble le 
ct agne, tout en habillant les bonnes amies. 
iens, fait Charlotte D..., voici Margot de G.. 
— Toujours belle et toujours souriante. 
— Elle a bien tort par exemple... Voyez plutôt se ses 
dents. . longues... larges !.… + 
On, appuie Charlotte. elles déchaussent à au. 
moins du quarante. nee e 5 ve 
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— Décidément, Mademoiselle, 
à une maison d’outre Manche. 


Dessin de Conrad. 


avouez que cette capote ne me vas pas, je finirai par m'adresser 


BRUNE PACE 


‘ Auior Kh£ërr Se 
Dessin de René Préjelan. 


— T'as vu le gros bouffi qui vient de passer entre ces deux femmes si maigres, c’est elles qui lent 


tiennent. 
— Encore un qui nage entre deux os. 
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1€ i ous Çoaffrez de voir leç rosiers épineux. 
Moïje me rejouiset otraréamel | 

Que les épives aient des roses. 


Alph.Karr 


| Ge Numéro 


contient : 


DRE ns 


L\ LE NOEL DES ENFANTS B0ERS 


& LE RÉVEILLON DE M. KRUGER 


Z £ CLR 
LAC 
LV CLP 


UT 

TARN 7) 

|| WZ 
WA) 


=. —_ 


L 


\ \ \ N N JA Al. NS s us A 
ANNE ES STE TR NS EN 


TE 


NN 


\ 


| 


k 


Ce jour-là, on est camarade. 


N ht 


RAS 


E. CHATENAY 


: FONTANE 


recteur artistique 


Di 


a Rae 


pu PS 


Ve 


ne 


css à 


Dr, 


n 


a. 


Dessin de F, Bac. 


an 

Ü 

(=) 

& 

to) 

1 

2) 

res 

ee) 

Ÿ 

e—{ 

&) 

O 

> 

cc 

1 

ci 

o 
D 9 k 
- | 

Qu 
A0 © 
D 
Oo 
es Lis 

À ct 
Et) 

LS 
Fu 
Le Fo 
D + 
> #Æ 
ten \ 
él 
dE F 
o 0) 
ES) (UT 
sc 
re a 
END 
+ ON \ 
5 9 
AA ’ 

Ed 
n ; 
S da 
Mets 
de 
EH 
(2 2 100 rad 
‘ © 
se 

fire 
S, & 
1 
ou) 


Tous les trottins sont venus 
Adorer l'Enfant Jésus. 


L'une avait brodé des langes, 
— De Ia broderie à jour, 
Faite au tambour, 
Un travail d'ange : 


Et ces soies, quel heureux mélange ! — 


La Vierge dit un grand merci, 
Et sourit : 
— On ne brode bien qu’à Paris! — 


L'autre apportait une douillette, 
Et ceites, 
De telle, vous n’en auriez point, 
À moins de mettre 
A votre emplette, 
Sept, 
Huit, neuf et dix louis, au moins, 
Dans n'importe quel magasin ! 
Joseph, s’inclinant, ne dit rien, 


a 
, 


Mais à part lui il pensait : — Peste! — 


Puis un amour de béguin rose, 
Une capote à grands 
Rubans, 
Qu'on peut mettre au divin Enfant 
‘Sans abîmer aucunement 
Son aurcole, je suppose; 
Une plume, — de quel oiseau ? —, 
Une plume s’agite en haut ! 
Jésus vers la plume aussitôt 
A tendu son petit poing rose. 


Cependant les Rois étaient là, 
Les Rois Mages. avec leur myrrhe, 
Et leur encens, et cætera, — 

Tout leur tralala, 

Autant dire... 


7 < 


Et les petites ouvrières, 
Après avoir fait leurs prières, - 
Dévotement, à l'Enfant-Dieu, 
Risquèrent, ne 
Clignant un peu 
De la paupière, . ; 
Risquèrent un œil, et puis deux, 
Vers ces Monarques merveilleux, 


Rois les plus puissants de la terre, — 


Il y a un Nègre, ma chère! — 


Et les Monarques + 
Qui remarquent 
Cette courtoise attention, 
D: leur moustache efilent l'arc, 
E: dans leur adoration 
= Ont « 
Des moments de distraction. 


Puis que sais-je, que vous dirais-je, 
Et qu'alvint-il de ce manège ? 
On laissa J sus dans la crèche, 
Et chacun reprit son chemin, 
Les monarques et les trottins. - 
Qu'advint, qu'’advint, 
Nul ne s’en doute: 
Mais ce qu'il y a de certain, 
C’est que le ciel était éteint, 
Et que, de la céleste voûte, 
Une étoile, en tant, et pour toutes, 
B illait pour éclairer la route. 


Et l'on vit peu de temps après, 
Sur les vitres de l’étalage 

Des magasins où, sans dommage, 
Tous les trottins étaient rentrés, — 
En be:ux caractères dorés : 
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Le Réveillon d'aujourd'hui 
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Fleur de chair oubliée aux jardins de l'hiver, 

- Auprès des oiseaux morts sur leur linceul de neige, 
_ Elle est triste, ses yeux suivent le long cortège 
Des oublis, des chagrins, des deuils ét des revers. 
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Dessin de René Préjelan. 


IT 
De sa splendeur passée, elle voit les haïllons. 


- Aux combats de l'amour elle fût la vaincue. 


Et la bise de nuit ronge sa chair trop nue, 
Tandis que dans Paris chantent les Réveillons ! 
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I à II 
LES DEMOISELLES LES MINEURS 
Détournez-vous, détournez-vous Ah ! calmez-vous ! ah! calmez-vous ! 
Messieurs les mineurs, N'ayez pas peur 


Ne regardez pas ses dessous *. Quand on montre de si beaux dessous 
Ça vous ferait peur! On ne craint pas-les détournements de mineurs! 


_ La Cnemise 


pouille un à un, les jolis oripeaux qui, dans la rue, 


or 


a 


| GoNTE DE NOEL 


—— 0 —— : ou er \ 


—— ©) ——— 


ea 


Lisette, seule et triste dans sa chambrette, dé- 


font se retourner sur elle les mâles intéressés à la 
chair fraîche et aux minois frivoles. 

- Elle songe à l’année qui dans quelques nuits 
s’'achèvera et médite douloureusement sur la soli- 
tude de sa nuit de Noël, sans réveillon, sans amis, 


sans boudin ni coupes de champagne. 


* 


Qu'a-t-elle donc fait au ciel, mon Dieu, pour être, 
— elle, peut-être la seule! -— l’abandonnée, la dé- 
laissée, réduite bourgeoisement, prosaïquement à 
se coucher aux alentours de minuit, sans compagnie, 
sans baisers, sans amour! Une nuit de Noël! oh! 
douleur ! Quel cruel châtiment, quelle exagérée expia- 
tion pour une fillette de vingt ans qui, si facilement, 
eût su tenir tête aux convives, s’il avait été dans sa 
destinée d’être invitée à quelque joyeuse ripaille. Et 
Lisette, par la lucarne de sa mansarde, prend à 
témoin de sa désespérance cette bonne madame Ja 
Lune qui tout là-haut dans le ciel fait une figure cha- 
grine parce que le froid aigu du 24 décembre lui met 
des glaçons dans la barbe et des cristaux aux pau- 
pières. 

Au moins, Lison dans sa chambre n’a pas froid. 
. C’est là tout son bonheur dans son malheur, mais 
“c’est un bonheur appréciable par le temps qu'il fait. 
La chaleur est même si délicieusement caressante 
dans la petite chambrette que Lisette se donne l'in- - 
nocent plaisir de se mettre nue et de regarder ainsi, 
singulière et piquante opposition — le spectacle 
morne des toitures où luisent des givres argentés, 
et, par-dessus, la grande plaine du ciel — où les dia- 
mants des étoiles dessinent des parures infinies. 

Mais la souveraine de l’espace, madame la Lune, 
la préoccupe plus que toute autre chose. C’est que 
cette bonne petite Lisette a un cœur d’or et qu’elle 
ne peut pas voir souffrir quelqu'un sans souffrir 
elle-même. Hélas! ce ne furent pas dans son amou- 
reuse vie, ses seules occasions d’être malheureuse. 
Croiriez-vous que si jeune pourtant, elle a déjà 
comme le désespoir des abandons, la lâcheté assas- 
sine des désertions d’amants et qu’à l’heure qu'il est, 
tout son petit cœur saigne encore du départ injus- 
tüifié et méchant s'il en fut de son ami Léon, son bon 
petit Léon qui lui avait juré fidélité éternelle. 

Mais enfin, cette nuit, elle prend un cruel plaisir à 
marier ses douleurs aux douleurs des autres, peut- 
être pour essayer l'improbable expérience de les 
entre-consoler par une égalitaire confrontation. Et 
de voir la mine attristée de madame la Luné, cela 
rend Lisette toute malheureuse. Elle imagine que la 
dame du ciel a froid dans cette nuit de décembre et 
comme elle tient à sa main sa chemise, gamine, ne 
s'avise-t-elle pas d'ouvrir, d’un geste brusque, la 
tabatière de sa lucarne et d'envoyer d'un grand dé- 
ploiement de bras, sa jolie chemise de batiste fine 
vers la refroidie tête ronde de là-haut. 

Oh! miracle! Est-ce que la chemise ne s'envole 
pas comme un oiseau. Elle est déjà loin, loin, dans 
le ciel de velours bleu sombre tout piqué de pier- 
reries. Elle monte, elle s’enlève, battant comme une 
aile, et c'est dans le ravissement et l’extase que la 
compatissante Lisette la voit arriver à bon port, s'en- 
rouler au cou de madame la Lune et lui faire un pré- 
cieux et parfumé cache-nez, en prévision des nuits 
trop aiguës. 

Etcette pauvre Lisette, elle en reste toute stupide! 
Ah! si le cruel ami, si Léon le transfuge revenait en 
cet instant, quel bonheur de lui montrer cela, et 
quelle meilleure opinion aurait-il de sa petite amie, 
s’il voyait que ses intentions de charité sont si mira- 
culsusement réalisées par la volonté de madame la 
Lune. ; 

Mais Léon n’est pas là ! Il ne reviendra plus jamais. 
Et Lisette pleure de vraies larmes. 


* * 

Tout à coup, dans toutes les églises, les cloches 
sonnent pour le minuit du petit Noël. Et de toute la 
ville et de toutes les campagnes, il semble qu'une 
voix se déploie, unanime, vers là-haut : « Noël! 
Noël! » Et Lisette, essuyant ses larmes, écoute 
l’aosanna. « Noël, dit-elle aussi, Noël triste, mais 
Noël! » Mais, inopinément, quelque chose la boule- 
verse. Là-haut, le délicat cache-nez de madame Ja 
Lune frémit un peu comme si, ses lèvres desserrées, 
la dame du ciel disait quelque chose, elle aussi. Et 
une prescience confirme dans la pensée de Lisette 
que la Lune, elle aussi, dit « Noël, Noël, » pendant 
que les cloches, partout, carillonnent de la joie et de 
l'amour. 

Puis, nouveau sujet d’étonnement. Voilà que la 
chemise se déroule et qu’elle reprend sa course dans 
les libres chemins du ciel. Elle se déploie comme un 
drapeau blanc et d'iastants en instants, elle grandit 
davantage, pointant droit sur la lucarne de Lison. 

Et, nouvelle merveille dont Lison pense un mo- 
ment devenir folle. Est-ce qu’elle ne voit pas, des- 
sinée en lettres très grandes, sur la chemise qui 
accourt avec une vitesse vertigineuse, comme un 


oiseau clair: est ce qu elle ne voit pas dec cette | 


parole aimée ; « Léon! Léon! » Quoi Léon, revien- 
drait... « Mon Dieu! dit-elle ». 
s'ouvre toute grande, Léon est là souriant, qui, 
pour se faire pardonner ses traitrises, arrive fèter 
réveillon avec trois mètres de boudni et huit bou- 
teilles de champagne. 


Et la chemise? La chemise, mes chers amis, ellea 
fini son beau voyage. Elle rentre en coup de vent par 


la fenêtre et tout le mystère s'explique sans effort. 
Madame la Lune, à minuit, avait dit, comme tout 
le monde : « Noël, Noël ». Mais, à raison de l'ex- 


trème froid, ses paroles s'étaient glacées sur le joli | 


cache-nez. Mais aussi, comme la chemise dans son 


voyage de retour se présentait à l'envers , Lisette, au 
lieu de lire Noël avait lu Noël renversé, c'est-à-dire 


Léon. 
% 
%X *% 


Et voici comment madame la Lune, en lui appre- 


nant le retour de son amant repenti, sut, dans la 
nuit de Noël, se montrer reconnaissante à l'égard 


d'une petite Lisette qui lui avait préténs sa chemise 


par crainte qu'elle n'eut froid. 
L’ANGÉLY. 
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Îl sera délivré à tous ceux de nos Lecteurs qni se présenteront à nos bureaux, 51, rue 4ë Clichy, avec 
la collection des sept premiers numéros de la Vie en Rose, un bon pour un POTHANS format carte album sur 


platine. 


Muni de ce bon, nos Lecteurs n'auront qu’à se présenter à notre atelier de photograr ie. Les bons sont 
délivrés tous les jours de o heures à midi et de 2 à 4 heures. 
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La Vie en Rose 


tique. Numéros parus : 


1. — Une Affaire d'honneur; 
— Le Rêve de l’ouvrière ; 


— Madame chasse ; 
— La Femme soldat; 


Ron de 


— Pierrot amoureux. 


Depuis le numéro 8, 
à nos meilleurs illustrateurs. 


— L'Amour et l’Ivresse ; 
— La Servante maîtresse ; 


Cette prime est absolument gratuite et n’entraînera aucun frais. 


est le seul journal publiant 24 pages d'illustrations, dont 8 tirées 
sur papier spécial, formant un supplément essentiellement artis- 


la Vie en Rose inaugure une nouvelle série de suppléments de dessin confiée 
Ces pages, dans lesquelles chaque artiste s’est surpassé en traitant en 


toute libeité le sujet qui lui est le plus familier, constitueront un album d’un prix inestimable pour les 


collectionneurs. 


Voir dans le numéro 8. — Messieurs les Cochers, par MALTESTE. 
_— — 9. — Les Marchandes d'amour, par Jack ABEILLÉ, 
— — 10. — Faubouriennes amours, par GoTTLoB 
— — 11. — Le Réveillon, par WILLETTE. 


En préparation : 


WELY : Prédictions pour 1902, 
Bazzuriau: Les Rois; 

FFBAC: Les Soupeuses ; 
GERBAULT: La Parisienne, etc., etc. 
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Potins Roses et Rosses 


Vous l’avez tous admirée, la blonde D..., soit aux Accacias, 
dans sa victo:ia attelée de deux orloffs admirables, soit au 
Palais de Glace ou au Casin®, ou encore sur les scènes du 
boulevard, où de temps à autre, elle tient de petits rôles et 
remplit des maillots à affoler tous les fauteuils d'orchestre, 

Et ce qu’entre toutes les beautés réunies en elle, vous avez 
le plus admiré, j'en suis sûr, c’est son opulente, sa lourde che- 
velure blonde, — cet incomparable diadème d’or qui semble 
avoir été trempé dans du soleil. 

Po:r ses cheveux, des millionnaires se sont ruinés, des ado- 
lescents se sont suicidés — il n'y a déjà pas si longtemps, — 
mille folies ont été faites 

Il y a quelques jours, pour je-ne sais quelle peccadille, la 
suave blonde renvoie sa camériste. C’est un rien, me direz- 
vous, mais ce rien a pour D... de graves conséquences, comme 
vous l'allez voir. 

La camériste, outrée de ce renvoi, n’hésite pas à se venger. 
Et, rour ce faire, elle adresse au protecteur de sa maitresse, 
un agent de change des plus sympathiques, toute une collection 
de perruques d’un blond étourdissant, éblouissant... 

Or, le financier en question ignorait, comme vous et moi, 
tout ce qu'il y avait de postiche dans la luxuriante chevelure 
de son amie. Il lui déplut de trouver une œuvre d’art, — aussi 
parfaite fût-elle, — là où il n'avait vu qu’un produit de la na- 
ture ; et cette découverte l’a tellement refroidi, qu'on ne le voit 
plus, depuis, dans le riant Hôtel du Ranelagh, où la blonde 
D... se livre à d’amères réflexions sur la perfidie des femmes 
de chambre. 

Quant à l’agent de change, il s’est vite consolé de cette décou- 
venue; on annonce déjà une prochaine et joyeuse pendaison 
de crémaillère — cherchez du côté de la Plaine Monceau, — 
et la reine de la fête sera une délicieuse brune aux yeux pers, 
Alice D..., qui n’a pas à craindre pareille déconvenue. 


* 
* « 


Petit scandale, la semaine passée, dans le monde des belles 
qui pratiquent consciencieusement les rites de l’'amou célébré 
par la divine Sapho. 

Elles sont une douzaine qui, chaque jour, à l’heure exquise 
où s'al'ument les premières étoiles, se réunissent en un coquet 
entresol des envi'ons de Saint-Agustin. 

Que font-elles? que disent-elles? Nul jusqu'ici n’en savait 
rien; ces enfants de Lesbos gardant, avec un soin jaloux, le 
secret de leurs réunions. 

Cette pointe de mystère finit par piquer, de façon presque 
insupportable, la curiosité d’un de nos plus sympathiques club- 
man. Il se jura de savoir... et il a fini par tenir le serment 
qu il s'était Fait à lui-même. 

Comment?... Il ne pouvait, hélas! grand, fort, taillé en 
Iercule comme il est, pénétrer dans le Paradis fermé du fémi- 
nisme amoureux. 

Il dut chercher à se créer des intelligences dans la place. Ce 
fut en vain. Sa mâle virilité répugnait à ces natures délicates, 
éprises de mièvres perversités. 

Irtroduire alors une femme dans ce cénacle d’un genre spé- 
cial ? C'était possible, mais c'était trop simple. 

Bref, après de minutieuses recherches, notre clubman finit 

par trouver ce qu'il lvi fallait, et, vendredi dernier, — jour de 
Vénus, — le petit cercle mystérieux recevait un nouvéau mem- 
bre. C'était, gracile et blonde, une poupée de Saxe aux yeux de 
rêve, au fin sourire, aux lèvres fraîches comme la pulpe san- 
glante d'une fraise !... 
# La nouvelle venue fut aussitôt la Benjamins de la maison. 
Toutes essayèrent de le lui prouver, et je ne vous parlerai 
qu’en silence de ce qui se passa dans le boudoir vieux rose 
d’où l’homme, hélas! est banni. 

Mais voici où l’histoire se corse. À un moment, plutôt psy. 
chologique, le pot aux roses fut enfin découvert, et ce fut la 


\ 


mise en action, légrement modifiée et moderniste, de ce jol 
conte de La Fontaine : Les lunelles. 
* : L Ë 


Comme quoi les poètes sont éternellement vrais, ct que 


même leurs inventions les pis eme Le finissent toujours 


par se réaliser. 


Est-ce le beau soleil du Midi qui échauffe pas tes lés'éers 


vell.s des belles hivernantes; je ne sais, mais la Côte- d'Azur 
voit se succéder les combats singuliers. 

Il y a huit jours, c'était Andrée C... et Georgette de M. *: 
qui, à Cannes, en pleine Croizette, échangeaient d'homériques 
invectives et de ces égratignures qui témoignent de la nature 
féline du sexe à qui Zozo Manchaballe doit madame sa mère. 

Deux ou trois jours plus tard, c'était le Casino de Nice mis 
en révolution par une véritable scène de pugilat entre Diane 
de J... et Aniceta della R..., une sémillante Italienne qui, 
après avoir fait les délices des Milanais, ensoleille, par l'éclat 


de ses aimirables yeux noirs, les rives ensoleillées de la. 


« Grande Bleue ». 

La cause de la querelle et le prix de la lutte est un composi- 
teur qu'un récent succès de concert a mis en vedette. C’est la 
belle Italienne qui a conquis de haute main l’honneur aux dou- 
bles croches et à la toison Paderewskienne. = 


Enfin, avant hier, à Monte-Carlo, la police monégasque dut 


faire irruption dans un des établissements les plus connus de 
la galerie Charles III. 

Telle une tigresse déchaînée, la toute charmante Léo des 
G..., passait sur un prince de la nation alliée el amie une 
crise de jalousie aiguë. 

Les yeux de l’Altesse couraient de grands dangers, et la 
scène eût sans doute mal tourné si le patron de l'établissement 
n'avait mandé en toute hate carabiniers et policemen. 

La force armée eut toutes les peines du monde à calmer Ja 
fureur de la bouillante Léo, qui ne céda qu’à la menace d’une 


nuit au poste. Ce fut comme une douche d’ea: froide. La colère 


fit place aux larmes, et, profitant de rase FAltesse prit la 
porte sans Aider son reste. 


LA 


Quant à Léo, une heure après das était à la roulette, où 


Son numéro favori, — le 23, — sortant comme au commande- 
ment, lui rapportait en quelques minutes la forte somme. 


* 
* + 


Le petit Noël de nos belles amies : 

‘ Dans sa bottine de Cendrillon, Yvonne D... a trouvé un bijou 
unique, — une bague admirable, signée Lalique, dont l'artiste 
s’est engagé à ne jamais autoriser la reproduction. 

A Lilly d'A..., un généreux anonyme a fait parvenir les 
titres de propriété d’un gracieux et confortable chalet à Saint- 
Raphaël. 

Un mauvais plaisant s’est. permis d'adresser à la BLate ec 
capiteuse Jane M.. 
la célèbre pièce de Brion les Ayariés. 


A la belle Otéro, les anciens sous-officiers du 13° d’Artillerie, 


à Béziers, ont offert une superbe broche allégorique : — une. 


grenade rubis et roses, montée sur deux affûts c'e canon en or 
ciselé. Souvenir de garnison. 


Quant à la suave Liane de Pougy, une consœur en bas. 


bleuisme, lui a fait don d’une gigantesque plume d’oie étince- 
lante de poussière de diamants. 


Si avec cette plume et la collaboration de son secrétaire 
habituel, la précieuse «authorcss» de l’nsaisissable ne per-. 


pètre pas un chef-d'œuvre; c'est vraiment à désespérer. 


* 
* * 


Pleurez mes yeux; Liane de Lancy nous quitte pour aller 
passer l'hiver au Caire. Il y aura de la joie au pays des Pha- 
raons, cependant que les rives de la Seine seront en deuil. 

La jolie parisienne se propose de remonter le Nil en dabbieh 
et d'aller demander leur secret aux ARE mystérieux qui er 
dent le désert. 


Espérons qu’au pays de Thaïs elle ne rencontrera pas Ar 


Sérapion qui la décide à renoncer aux joies du monde et à 
cacher, sous le voile de lin de la cénobite, ce visage adorable 
où sourient toutes les grâces divi:.es du Printemps. 


. un exemplaire, merveilleusement relié, de 


_ pour eux une série de petits meubles modernes par un de nos meilleurs décorateurs M. Paul Bec. 


toutefois le nom 


_ emballage. 
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Les Étrennes de la Pie en ose 


L La Vie en Rose désireuse d'offrir à ses lecteurs et à <es charmantes lectrices, à l’occasion de la 
Nouvelle Année, un choix d’étrennes à la fois utiles, artistiques et bon marché, a fait spécialement dessiner 
: Nous donnons ci-dessous les dessins de quelques-uns de ces meubles avec l'indication des prix, 
bre de ceux-ci est limité, et nous engageons nos lecteurs à nous adresser sans retard leurs 
commandes accompagnées d’un mandat-poste et du nom et adresse exactes. 
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métalliques les plus divers. — Plus de cuivre terni à frotter chaque jour, plus de fer rouillé, un coup ce 
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Le Noël de M. Krüger..… L’arbre de la liberté. 


ADMINISTRATION : 51, rue de Clichy 


N° 12 (5 Janvier 1902). | 
pa ares Départements © centimes. BUREAU DE VENTE : 
Paraît tous les samedis L Strauss, 5, rue du Croissant. — Paris 


e leur meilleur côté,tächons de voir les choses, 
° i vous Goaffrez de voir les roçiers épineu. 
Moije me réjouiSet rends Raul 

Que les épives aient des roges. 


Alph.Karr 
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Les marrons de Monsieur... les bonbons de Madame... 


A la tienne, 
_Étrenne,- 
A la vôtre, 
À la nôtre, 
À la mienne et à la Lo 
Mon Dieu, 
Mon vieux, 


Et vous, Madame et Monsieur, 


Que peut, 
Que peut-on de mieux, 
Pour vous quelle aubaire, 
Souhaiter, joyeux, 
En ce jour d’étrennes ? 


Une robe à traine? 

Un piano à queue? 
Vous souhaiter que, 
Cette année prochaine, 
Finissent vos peines, 
S’exaucent vos vœux? — 
Une robe à traine, — 
Un piano à queue, 


Que la bonne graine 
Sur vos terres germe 
En fruits merveilleux, — 
Un piano à queue, — 


Que l’argent que draine, 
Le banquier véreux, 

Tu le luireprennes, — 
Une robe à traîne, — 


Que vous mouriez vieux, 
Sans aller à Fresnes, — 
Une robe à traine, 

Un piano à queue ? — 


A la tienne, : 
Veine! 

A la tienne, 
Etrenne : 

C’est l’ancienne 
Antienne, 


Comme nos aïeux, 

Nos petits neveux 

Rediront de même: 
A la tienne, 


ÉETRENNES. 


Par FRANC- NOHAIN 


Etrenne, 
Étienne, 
Mon vieux ! 


Pourtant un scrupulé me pèse ; 
Est-ce bien vraiment saint rtienne, : 
Qu'on invoque pour les étrennes é rte 

Et; dureste,$: 5 


Qui est-ce FE SR 
Au juste? … « 
A quel saint, en ce jour illustre, YS- Dre A 
Qui, ne faisant, de nos requêtes SA A 
< Le cas d'un zeste, Fou 
Ou, tout au plusse, 
D'un simple prépuce 
De puce, 
A quel saint, en ce jour illustre, 
Conviendra t-il que l'on s’adrésse? 
Sylvestre ? ce 
Auguste? LR PO RS 
Ernest ? é 1, SN TPEE 
Ou Juste? 7 2 IN SES On 
Luce, LS RAT 
Pucettersi er PO RE. 


Ou saint Janvier ? 
Quel saint faut-il spécialement prier, se: he 
Particulièrement en son particulier, MSA TEE 
Si nous voulons, comme de juste, RE 
Avoir des étrennes.de luxe ? É 


Car vous pensez si le Bon Dieu, Eee CN SE : 

Au coup de feu LS MERS LR El 

Des fins d'année, NE 

Se souviendra de tout ce que vous demandez, res 


Si votre demande, en haut lieu, En 
N'est rappelée, et chaudement recommandée. és | 
Or il est un saint, ou mieux une, ARR ST 


Que cela regarde, entre tous; Na 7e 
Mais je ne le dirai qu’à vous, SPRL 
Dussions-nous faire des jaloux, À L 
Pour que d’autres ne l'importunent: 


Aux pieds de la statue de Barbe 

Allume donc des candélabres, "4 = 
Et de félicités ta maison sera pleine : 
Barbe, entends-tu, la bienheureuse Barbe, 


t 


Car c’est elle que l’on étrenne. LE Re 


EN 


ROSE) 


PAU 


D 
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Ayant pour mère la Gaîté 

(Le Taïient est monsieur son r ère), 
N tre journal partout fêté 

Sourit à l'avenir prospère. 


Il est bien jeune, et cependant 

Très for:, comme on dit, pour son âge; 
Coquet, spirituel, ardent, 

Jouant sans peur son personnage; 


Près des femmes galant, exquis, 
Ra l'ant le castrat qui l'approche, 
Il joint aux grâces d’un marquis 
L'’apre franchise d’un gavroche. 


Révélant de gentils dessous 
‘Sans jamais être monotone, 
Il c. ûte trois sous ou cinq sous, 


Humbles prix dont plus d'un s'étonne! 


Lorsque même le ciel-de-lit 

Nous semble un vieux poëme en prose, 
Pour fuir la lassitude, on lit 

Avec ferveur la Vie en Rose. 


Quitte à parodier Ros‘and, 

Chaque lecteur, chaque lectrice 

Peut se dire en la feuilletant : 

— « Oh! oh!... c’est une Inspiratrice!.., » 


Elle n'a point d’équivalent 

Pour rallumer d’amoureux zèles; 
C’est le nouveau Miroir Galant 
Des Dames.et des Demoïselles ; 


Et les pauvres amants fourbus 

Se sen’ ent d'humeur plus ga Ilarde 
Et prèts à de nouveaux abus 
Lorsque ce miroir les regarde. 


Mettez nos articles en main; 
Reluquez nos croquis, Mesdimes : 
C’est là du document humain 
Profitable à chaque état d'âme !.. 


Vous plaire est notre seul souci, 
Rimailleurs ou faiseurs d'images : 
Agréez donc notre merci, 

Et, pour l’an nouveau, nos hommages! 


HuGuEs DELORME. 
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Humble, la bouche en tire-lire, 

Le facteur d’un geste hideux 

Tend un carton où l'on peut lire | 
Ce mot fatal : Dix Neuf Cent Deux... 


C’est l'heure sinistre où l’on offre 
Des marrons déguisés, des vœux 
Menteurs; où l’on vide son coffre 
Pour gaver de vagues neveux, 


Alors que nos économies 
Trouveraient un si juste emploi 
Près de nos petites amies !.… 


Mais que voulez-vous ?... C’est la loi! 


* 
* Li 


Du moins, pour voir la vie en rose 
Pendant ces douze nouveaux mois, 
Oublions maint censeur morose : 

Aimons sans crainte et sans émois; 


Dans le lit, sans que rien nous gêne, 
Montrons-nous de bons ouvriers ; 
N'en déplaise à Brieux (Eugène) 

Il n'est point que des'avariés !. : = 


Laiseons les vertueuses palmes 
Couronner Frédéric Passif; 

Aux demi-vierges par trop-calmes 
Offrons notre baiser. ascif; 


-Souffrent, sans de trop longs débats, 


‘Pour le Jour de l'An donnez-nous, 


Bot 


Ne nous mettons jamais en grève. 

Lauréats des Concours d'Amours ; % . :.-#. Se 
Et qu’une heure d’extase achève AA ES RE 
Ces trois cent soixante-cinq jours; RS TU 


Que des femmes aux tendres fièvres : EU 
Servent nos perfides desseins, … Er US Are 
Et qu'elles tendent à nos lèvres ë RER Ge 

Les pointes roses de leurs seins; 


Que ces personnes peu farouches 


La promenade de nos bouches DR EN, 
A droite, à gauche ; en haut, en bas. 


EL 
+ * È ue 


O femmes, franches ou subtiles, 


Donnez des étrennes futiles! 
Nous vous implorons à genoux !.… 


Car il n’y a point, quoiqu’en dise 
La réclame des confiseurs, 

Plus savoureuse friandise 
Que la chair aux tendres roseurs ; 


Et bien que, pâternel, Lépine 

Suscite de nouveaux joujoux, 

Femmes, c'est pour vous qu'on opine ; 

Les plus charmants jouets, c’est vous !.…. SE 


Faisons joujou dans notre chambre 
Depuis le premier jour de lan x 
Jusques au trente-et-un décembre : 
Nul plaisir n’a d'équivalent!.… 


Et nos âmes seront en fête 
Malgré neige, pluie ou grésil. 
C’est la grâce que je souhaite 

À nos lecteurs. — Aïnsi soit-il !… 


HUGUES DELORME. 
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Les premières neiges ont envahi 
la région. : 2 
Journaux de province.) 


.. Le rendez-vous est pour quatre 

< heures et elle est en retard. Fine 

et souriante sous sa voilette, elle 

_ se hâte. Le ciel est gris, le temps 

menace, mais elle n’en est pas moins 

heureuse comme aux plus beaux jours du 

‘ printemps, alors que les petites voitures 
déboôrdent de fleurs." -«" . terne 

. Rue du Havre! vite, un coup d’œil à la gare Saint- 
Lazare. Quatre heures cinq ! « C’est mal songe-t-elle, 
le faire attendre, une première fois. » Sous ses gants 
neuf, son alliance la gêne ; elle n'aurait pas dû la 


mettre. S'il lui prend la main et voit cet or, il sera 
‘attristé de penser au mari, au partage. Et elle se. 
dépêche. Soudain, quelque chose tourne en l'air, un 
papillon blanc? Non... de la neige... la première 


neige de l'hiver. Tout à l’heure, ce sera la petite 


chambre bien chaude, les pieds sur les chenets et les 
fleurs, au prix de quels sacrifices, dans toutes les 
potiches ! Ce sera — elle en sourit — tout le charme 


troublant de la première entrevue et combien, com- 


bien de tendresse à ses pieds! 


Mais la neige tombe maintenant et fait rage et 
tourbillonne et voici qu'un flocon, un gros flocon 


glacial vient s'écraser sur la voilette, sur la joue. 


Quel baiser! Un présage peut-être! 

C'est là, elle reconnaît la porte, passe devant la 
concierge et s'arrête essouflée dans l'escalier. Sur sa 
peau, le froid tenace du flocon s'obstinel Et à l’ins- 
tant de sonner, elle hésite. Ne vient-elle pas de pres- 
sentir au moment des premiers baisers, le glacial 
baiser des adieux définitifs, le baiser qui fait mal 
et qui transit comme le profond flocon de neige. 


Pascal ForTauy. 
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Dessin deH. Gerbaull . 


On verra des Turcs paver leurs dettes. 


Muzor KRIECER S° 
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Une exquise urbanité sera de mode et les huissiers eux-mêmes se verront traités 
| avec toutes sortes d’égards. TRE 
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Chère année, Ô Dix-neuf cent deux, 
Faites que nous soyons heureux, 
Que nous voyions la vie en rose! 
Faites repousser les cheveux “ 
Des chauves ! Rendez amoureux À. 
Les vieux, dont le corps s’ankilosel 


Mettez des sourires mutins ; 21 
Et frais aux lèvres des catins!. 4 
Mettez des fleurs sur le bitume ! 

Faites qu’au lieu des cris : A mort! 
Notre -devise soit : Amor! 
x Ou bien encore : Athume i Allume ! 1 


Voilà encore une année de morte, et bien morte! 


Il y a cependant tous les jours des morts qui ressus-, 
citent: L'autre soir, chez Paillard, pendant que les 
tziganes tiraient de Jeurs boyaux de chat des miaule- 
.ments hystériques, on vit soudain un gentleman aux 
fortes moustaches noires se lever d'un bond, saisir le 


violon de l'un de ces virtuoses de restaurants de nuit, 


puis s SPPrOCUREE de sa compagne, une délicieuse femme 


aux rotondités suggestives, et jouer pour elle seule 


un de ces airs auxquels pas un cœur féminin, fût-ce 
celui d'une princesse, ne peut résister ! Et celle-ci en 
effet — car c'était Elle, l’'Ancienne, vous l'avez de- 
viné! — prit aussitôt une expression de profonde 
extase, et, les yeux chavirés, la gorge palpitante, 
tendit tout son être vers Celui qui savait si bien cha- 
touiller sa corde sensible ! Et pendant ce temps, dans 
la salle, on chuchotait : « Je croyais, disait l’une, 
« qu'à force de s'aimer à fre-la-rigot, ils avaient senti 
« leur ardeur se calmer ? » — « Pas du tout, ma 


Teese) DE ER “ es 
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AE “REE es 

| En musique, Rte 

0 D'un amoûr chimée 
» ; Je ie 


-sont d'un monde « où les plus belles choses ont le. 
pire destin! » Ainsi le Pétomane, le grand, le vrai, 
le seul, l'unique, vient d’être ‘expulsé par son pro- gs 
priétaire, avec ses dix enfants, parce qu'il ne pouvait ce 
plus payer son terme! L’ histoire ne dit pas si ses dix : 
rejetons sont également pétomanes. Mais danslecas 
où cela serait, leur expulsion aurait pu être vraiment 
drôle : Je vois d'ici toute la famille défilant, chef-. ce 
pétomane en tête, et lançant au nez du propriétaire A 
ahuri des salves répétées, qui auraient évoqué les soirs … 
de quatorze juillet, en même temps qu’elles auraient 
fait tressaillir d'aise dans leur tombe Jes mânes de rs 
Li-Hung-Tchang ! ; 
Oh! ces propriétaires! Ils font bien souvent br : 
d'eux, surtout au moment du terme, et rarement ils . 
ont le beau rôle! Tel celui qui fut dernièrement pour- 
suivi par son locataire, un dentiste, pour s'entendre 
condamner à expulser de sa maison des légions de 
rats qui l’infestaient. Fatigué de la présence de ces 
rongeurs, co-locataires par trop encombrants, le den 
tiste a montré les dents. Il eût peut-être été plus COU- 
lant, si ces rats avaient appartenu au corps de ballet Lai 
de l'Opéra ou d’ailleurs ! dns 
Voici quelques faits curieux que nous ont Hé y6TES 2 
les débats : Les concierges de cette maison hantée 
sont obligés de coucher au sixième étage, pour sous- 
traire leurs précieuses personnes aux atteintes des 


« chère! répondait une autre. Vous savez bien qu’elle = envahisseurs. On: se demande de quelles dimensions 2 


ON 


le sages-femmes et de palmes æ 
en st un te fait Les mm 'amusa 


fai _ ministères, eut ‘Fr non pour fit -même, a Ë 
pour sa femme, des soins d’une aide- -sage-femme desc 
%. hôpitaux. Quand l'opérationfut terminée, ledit fonc- 
_ tionnaire, qui connait la valeur d’un sou, et, à plus 
_ forte raison, celle d’un billet de banque, trouva un 
moyen peu banal de s acquitter: avec un noble geste, 
En il offrit à la sage- “femme étonnée les RUES acer A 
re Rs “e ; miques ! É > 
MP. ar. -Bienfôt encore la Are noie de rubans vio- 
PAS à lets va s'abattre sur notre Pays : Sivous avez le temps, 
| comptez le nombre des petites femmes dont le cor-. 
sage fleurira à cette occasion, et le total sûrement 
vous étonnera ! Il est vrai qu ‘elles sont charmantes, 


ht rt ne 


ésiré, ee x un élan de patriotisme, 
AE Le voici : te tous les 


5 à: ‘un service militaire . dE. trois, ou 
sgalants 1 — de deux années seule- 


ue de celles des ie , je crois que 
mon système ne tarderait pas à porter des fruits ! Il 
est bien entendu d’ailleurs que des dispenses seraient 
‘accordées aux femmes qui se destineraient aux car- 
rières libérales : celles, par exemple, qui voudraient 
devenir bas-bleus, exécutrices de hautes-œuvres, 
policewomen, etc., etc. 

0 offre mon projet à l'Etat d’une as toute ie 
é et je déclare refuser Harance les palmes. 


À 


et qu’elles rendent des services de toutes sortes! Si 
. l'on adopte mon projet, elles en rendront encore bien 
davantage ! Mais je ne veux pas insister, car je crain- 
drais de paraitre jaloux! 


JULES GoNDonx. 


Musor KRIEGER Sc 


Dessin de Bigot 


— Cher ami permettez-moi de vous offrir la primeur des pommes de ma fille à l’occasion du nouvel an- 
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_ COnPLAINTE DE L'ANNÉE QUI S'EN VA | 
| (Sur l'air de la complainte de FUALDÈS) 


é - Faut-il que ce soit purée, 
| _ “Les hommes, pour me.làcher, 
; . Après m'avoir fait marcher 
| Sans répit, toute une année! 
-. J'ai tout perdu, quel malheur! 
Tout perdu, même lhonneur! 


Fe commis d’horribles crimes, 
_ La-bas, au fond du Transvaal, 
_ Où l'Anglais, froid et vénal, 
__ Ne compte plus ses victimes! 
À Le laissé couler le sang ë 
- De tout un peuple innocent! 
J'ai joué la Comédie 
_ D'amours sincères et francs, 
“Dont la pièce de vingt francs 
 Faisait la force et la vie! 
+ Avec mes lèvres en fleurs, 
_ J'ai torturé bien des cœurs! 


_ Je me suis prostituée 

+ Partout, en tout et toujours : 

EN politique, en amour, 

_ En art : j'en suis écœurée! 

* Car tout se vend aujourd’hui : 
Le poète mème a fui!” 

Voici ma tâche finie : 

Selon léternelle loi, 

Tout se détourne de moi : 
Ma chair, mon âme est flétrie ! 
+ Une autre vient me chasser, 
Mais ne fera que passer. 


JuLEs GONDoIN. 
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É Le Pres en Rose ae d' re à ses lécttrs a ces charman 
Nouvelle Année, un choix d’étrennes à la fois utiles , artistiques et bon marc 
pour eux une série de petits meubles modernes par un de nos meilleurs déco: 

= Nous donnons ci-dessous les dessins de quelques- uns de ces. 
= toutefois le nombre de ceux-ci est limité, et nous engageons nos lecteurs à nous. 

commandes accompagnées d'un mandat- poste et du nom et adresse exactes. 
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Petite table acajou dessus, marqueterie bots: Sellette N° 4 acajou. 
Prix : 28 fr. Prix : 25 fr. 


Lea. Micisléine 


Breveté S. G. D, G., Fuurnisseur de la Ville de Paris. 


Sellette N° 3 acajou. 
Prix : 28 fr. 


Permet à tous de nickeler instantanément sans appareil, à peu de frais et sans aucun dan er les ‘objets | 

. métalliques les plus divers. — Plus de cuivre terni à frotter chaque jour, plus de fer rouillé, un coup de"? me? 
chiffon imbibé de Nickléïne et ces métaux recouverts d’une couche brillante de Nicklèïne bravent l ee Le EU 
dité et autres agents oxydants. | 


La boîte prise au dépôt. . . . . . .  @fr. » lademi-boîte  3fr. > rt 
re iranco Conte /MARdAt LEARN AE 6 fr. 75 . — D: D: Par gere 
— franco contre remboursement. . 7'fr. 35 — 4.35 


Adresser demande avec mandat au Bureau du Journal. 
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% prix: M. Gabriel Pérignaux à Jumeaux ER ESS 
ML ve dé -Dôme) ; 2 
x : M. Berthier, Avenue Gambetta, 85, Paris; 
+ M. Leviste à Auxerre, (Yonne); 

2: Ypue Kalis, à Grossblittersdorf, près Sar- 
M mésuemines;. : 

D prix: M. __ 10, rue d'Assas, Paris. 


er Mu Élodie. Rodier, | : 
_ Angoulême; M. Paul Gardé, rue du Château, Orne: ST 


; M. Emile 
D ece concours, qui était de. 
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a publié dans notre précédent 


DU divers. # d 
120, Boulevard dé la Gare 


Mae Mery, 3, rue Abel- Rabaud, Paris; 


 Gossin, rue Lacepède, Paris ; Mur Le Secq, 5, allée 
de la Station, Le Raincy; M. E. Limery, 14, rue 


Notre- Dame- de- Nazareth; Mwe Javet, 120, boulevard 


. Voltaire, Paris; M. Mongin, boulevard de la Gare, 


dep 1 Seine-et- Oise). 


Ces différents prix seront adressés aux pue ) 
… avant le 19 Janvier. #+ 


| Noms des: ‘concurrents ayant trouvé 
une et deux séries. Ê- Fr 


M E. Lebarbier, dessinateur aux chemins de fer de AS 


J'Est, Epernay (Marne) : M. Faguet, Hôtel Terminus, 
Gare Saint-Lazare; Ploton, 
Etienne; M. G. François, a-Panñtins M7 Teulon, 
. place de. [a Bussate, Angoulême ; M: Cornetel, 6, 


Boulevard Pasteur, Paris : M. H. Moluet, 248, iue-de Fe 
 Périgneux, Angoulême ; M. Lenglet, 77, rue Royale; : 


M. J. Khassi, Paris; M. J. de Teill echéze, 42, rue de. 
la Tour- d'Auvergne, Paris; M. Faque, 10, rue Vau- 
quelin, Paris; M. Albert Cure, 
Boulogne-sur-Seine; M. Paul Lesecque, 85, rue 
Sedaine, Paris; M. Jacquet, 28, rue Petrelle, Paris; 


M. E. Walhaud, 5, rue du Prageau, Tarbes; M. An-. 
dré de Brech, Aunay: nee Madeleine de Commery; 


M. Pierre de Graterolle, 34, avenue de l'Opéra; 
M. Pierre de Loue, Le Mazeau de Nedde (Haute- 


Vienne); M. Van Dooren, Arlon (Belgique); M. Gre-. 


mont, 66, boulevard Voltaire, Paris; M. Gaillard, 
23, rue Turenne, Havre ; M. Alphonse Marlier, 
Ponchartrain (Oise); M. Ploton, 45, rue Gambetta, 


Paris; M. Charles Pevrot, 62, rue Charlot, Paris; 
M. Delabesse, 14, rue de la Gr.nde-Truanderie, 
PArIS, 


S, 5, due du Croissant, 
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TLffustrées 


CONTIENT 12 CARTES SIGNÉES FAR : 
G. Stcigler, A. Thcurict, Sully- 
Prudhomme, nide 
le * Massenct, Zola, Déroulsde Rodin 
| Maizeroyÿ, etc. 
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Amateurs de Cartes postales qui cherchez des correspondants dans tous les pays, lisez le Cartophile, 
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Ohé, l'éternel Collignon! mon vieux 

Père le Temps, arrête ta guimbarde, 

Et charge-moi : Je suis dix-neuf cent deux! 
C’est à l’année. Il est minuit : Regarde! 


Paris. — Imprimerie pe LA Vie EN Ross. 


Dessin de Braun. : … 


ve 
Pendant trois cents et soixante-cinq jours * 
Que je m'en viens me ballader sur terre, &, + 
Ce que je vais m'en payer, des amours! < RHONE 
Fouette, Chronos! Allez, t'es pas mon a de 5 VAS 


L'Imprimeur-Gérant : J. WERNER. 
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RL A l’intérieur, quelques essais de pacification... Les associations de. plus de vingt seront vu 
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AR . d’un bon œil, même par les plus farouches partisans du radicalisme. 
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En sorte qu'a bon marché (quinze centimes à Paris et vingt dans la montagne) 
On pourra voir la Vie en Rose. | SUR 
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Dessin de F, Bac. 


— Ah te voilà joli coco, après trois ans! Je t’ 


Y prendrai encore à me dire : attends moi un instant, 
_ je vais chercher un paquet de tabac. * 


FLEURS ET PLUMES 


Pas de ces histoires tristes 
Qui rembrunissent 
Les fronts : 
Contons 
L'aventure du mitron 
Et de la jolie modiste. 


Et d’abord, attendez donc, 

Quel était son 

Nom, au mitron? 
Convient-il'pas que nous rimions, 
Pour honorer la compagniep 

Nous lappellerons 

Gaston, 
Pourquoi nn, 
Cela simplifie : 


Gaston, Raymond, ou bien Edmond, 


- Léon, 
Ou Palémon, où Gédéon, — 
Pourvu qu'on rime et que l’or rie! 


Et quant à sa petite amie, 

Si cela ne vous faisait rien, — 

Car c'est ici, vous pensez bien, 

Une histoire d’Epiphanie, — 

Nous la baptiserions Fanny. — 
Bien. — 


Donc, ce soir là, dans sa boutique, 
Fanny vint retrouver Léon 
(Décidément, c'était son nom 

A ce mitron, car Palémon 

Aurait un air trop archaïque), — 
Léon qui, pour quelque pratique 
Qui désirait tirer les Rois, 
Pétrissait alors à pleins doigts 

La bonne galette classique. 


— Faut-il pas t'aider, mon ami, 
Demanda gentiment Fanny ? 


Per FRANC- NOHAIN. 


Bien qu’à pétrir encor novice, ss 
Veux-tu qu'avec toi je pétrisse? ER 
— Pétrist Tu PAR 
. Pétris, tu me rendrais service ! — FRE 
Et le mitron, etla modiste, | RE Eee 
Hardi, hardi, 
Toute la nuit, 
Mitron et modiste ont pétri. 


Mais quand on servit la galette, #i Ë 

Lorsque, les parts une fois faites, Pis 

A la ronde on a demandé : 

— Qui est le roi? qui est la reine? 

Dans la pâte, recherches vaines, 

Pas de Jésus en porcelaine; — à 

Seulement l’un des invités, 

A la place trouva ur dé, - 

Un joli petit dé d'argent Ë 

Qui lui vint casser une dent : | 
On le proclama roi aussitôt, pour la peine 


“ 


Mais enfin, le petit Jésus, 
Que diable était-il devenu; 
Car le mitron, mandé en hâte, 
Jure ses grands dieux, là-dessus, 
Qu'il en a mis un dans la pâte... 
On le chercha un jour ou deux, ou trois-ou ARE: 
Disparu, 
Aux enfants perdus! — 
Et ma foi, l’on n’y pensait-plus... 


La modiste montra plus de sollicitude, 

Et sans doute le chercha-t-elle tant et tant, 

Qu'elle le rapporta, et même un peu plus grand, 
Cet enfant, — 


Vers le six octobre suivant, 
Si je calcule avec exactitude, 


FRANC-N OHAIN. 
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Dessin de Gil PBaer, 


Le plus chouette jouet de l'année, 
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e leur meilleur côtétSchon de voir les choses 
Si vous Soaffrez de voir les rosiers épineux. 
Moije me réjouiset rends Fra di 

Que les épipes aient des rôges. 


Alph.Karr 
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AR Cou dédie ot à Peer 


SOC... 


LE PUR ET FAROUCHE DETOC. 
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jourd’hu 


1 consenti au 


j'a 


mes principes, citoyens et citoyennes 


l’irréductibilité de 
tirer les rois. autrement que le fusil à 1 


gré 


Mal 


a main. 
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ha LES ROIS AU VILLAGE 


| Oui, mais quand on est. Reine... avec lui il prétend toujours que ça lui donne le... droit du 
à < Seigneur... 


iques 


€extes évan gél 
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et 1 


Les mages 
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LES ROIS S’AMUSENT 
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Frais 


Moi mon altesse, je préférerais un morceau de ta liste civile, la voilà bien la vraie galette des 


a) L 1 


. 


Tu sais, si ton ami Lérat avale encore la fève, il m’en dira des nouvelles; j’ai fait mettre un 
bonbon purgatif cette année. | 


Æ SOLI 


Otalement dépourvue de galette au 


. 


ine et être sit 


ironie. 


Ile 


Etre née le jour de l’Epifhanie, s'appeler Re 
es rois... que 


A 


Jour d 


— Pourquoi t'est tu affublée d’un nom de guerre? 
— Parce que tous mes amants sont dans l’armée. 


Re 


Dessin de F. Gottlob. 


“Un Dette souvenir de Noël. MES " Re 


+ Le baron D..., qui fut, tout jeune, des et “ “Empires ets = 


‘un des derniers et plus aimables pie rene de la vieille 
L 


galanterie française. AS 
2: =Droît encore, et portant beau, malgré la ee il est 


un de ces « protecteurs » qui font honneur à l’Elue de leur. 
choix... sans SRARLPE que sa très grosse fortune lui permet * 


d’être mieux qu'un garde-du-corps décoratif. Avec cela, d’une 


indulgence souriante, qui lui ferme les yeux au moment cri- 
tique, et le rend aussi philosophe qu'un grand He der 


xyiIrre siècle. 
En voici une jolie Dour 


v 


La veille de Noël, on réveillonnait chez Nita d’Ar..., la pro- 


tégée de l'ancien préfet. Oh! une petite fête toute intime, sans 
- autre témoin que Ê poète Guy des Sermoisés, fils ue vieil ami 
. du baron. 
La chère fut exquise et les vins généreux; et Nita . ado” 
rable que jamais, avec ses grands yeux de nuit, la grâce énig 
matique de son sourire, et son [none AE ennuagé de den- 
telles et de linons. 

[re poète eut donné pour elle’ tous ses rêves de gloire... 


Elle-même semblait trouver fort à son goût ce convive dont la 


mâle carrure lui paraissait pleiné de promesses. Et, tandis 


qu’agréablentent le baron marivaudait, les yeux des deux Jeunes 


gens échangeaient des flamm:s et des désirs. 


Puis l'heure vint de se séparer, et, à l'instant des un 


comme le baron baisaït les doigts blancs de .Nita : 

— Ne trouvez-vous pas, lui dit-il, avéc un regard vers Ser- 
moises, que je vous ai donné un joli Guy de Noël? 

Nita répondit seulement par un sourire embarrassé qui la 
rendit plus délicieuse encore... 

Quelques minutes plus tard, dans la rue : 

— Et vous, demanda le baron à son jeune ami qui l’accom 
pagnait silencieusement, ne vous plairait-il pas de jouer le rôle 
‘du roi Mage... et de me quitter pour vous en retourner vers 
la jolie petite étoile... | 


Il montrait, en même temps, une des fenêtres de l'hôtel de 


Nita, qui découpait dans l’ombre Spaisse son rectangle lumi- 
neux. 


Et, sans attendre de réponse, serrant la main du jeune. 


homme : 
— Allez, lui dit-il, donnez- lui tout le bonheur que je lui 
souhaite et qu’il n'est plus, hélas, de mon âge de lui procu- 
rer... Allez, soyez heureux... et discret. 
Estil possible d’allier plus de bonne gr âce exquise à plus de 
souriante philosophie? 


L 2 
“ +. 


Elles étaient toute une bande, l'autre soir, qui pérégrinaient 
à travers les établissements de Montmartre : 

Germaine de G..., emmitoufflée dans les plus épaisses four- 
rures; Yvonne D..., étincelante de diamants ; Diane de J..., 
serrée dans ce costume-tail'eur qui accentue son allure gar- 
çonnière et symbolise ses gants spéciaux, et la blonde Na 
L.:,, avecsna Jliesse de Keepsake, et Margot de G.. 
Blanche d'A... et d’autres encore. 

On les vit tour à tour au Rat-Mort et à l'Abbaye, au Moulin- 
Rouge et aux Quatre z-Arts ; et, après les établissements con- 
nus, sur la proposition de Diane, la fête continua par une 
descente en corps, dans les bars interlopes, les restaurants. 
à double emploi, — une véritable « tournée des grandes Du- 
chesses » curieuses de pénétrer dans les bas-fonds montmar- 
trois. 

Elles s’amusaient vraiment comme de petites folles; le plai- 
sir et le champagne mettaient à l’envers toutes ces jolies têtes. 
Il y eut bien quelques accrocs, — des chevaliers de la roufla- 
quette qui tentèrent de manquer de respect à nos belles 
amies, — mais Yvonne D... en un argot impeccable, avec le 


HE DS 


sensationne le. RE 0 MIO 
"Et vous, blonde Ga Y: 
Tout “cela, du reste, se saura bientôt, 
transfuges se sont PRE ner recommencer. 


a: serpentine Liane, ne fait Le Fe d'elle. a 
_ Est-ce.possible ? Et l'oubli s'étendraitil sur elle, 
vilain nuage sur une étincelante étoile? PS à 
Si j'en croisles gens bien informés et les petite s an ee 
malice ingénieuse, ce silence: cache. une tactique se 
nouvelle de cette princesse | de la réclame 
Mais que va- t-il sortir de cela ? Pas de Le 
Liane, nous vous en prions. ? Nous avons déjà P Le 
C’est assez pour votre -HIOIre, et ce fut assez ee 
SE * ee 
‘Un nouveau suicide, alors?.. Non, le truc est “débiné 
Une entrée au couvent»... Pas davantage, il serait rid ule « 
vouloir, par deux fois, jocer les Lavallière. 
Alors à ser aire un use He … Hét 


Un gros événement dans le monde de Cyth re. 4 J 
entre nos belles AROUTSES Se. 6 Soi du Tendre ‘8É tr uve 


le feu aux poudr es. : 
Cette enfant, qui AR dans ja maison 
aujourd’hui en souveraine maîtresse, a pris, au ‘contact d 
tocratiques clientes de son ami, le cs du be uangage. ét, 
manières distinguées. È re 
Elle ne reçoit plus, à ses Ses 0 clock si appréciées que celles 
de nos fêteuses qui, à la beauté d’ une Ninon de enclos, joi 
gnent la distinction d' une archiduchesse. BTE 
C’est paraît-il, sur les conseils de sa vieill 
T..., — une ancienne qui, après avoir rôti t 
monde, passe son temps à étudier les. œuvre 
Staffe, — que l'ex-mannequin se montre si rig 
Son salon est devenu un - -des salons les pl 
Paris. On y est bégueule autant qu en un couvent £ 
nesses. 
‘ Aussi les langues vont-elles leur train dans 4 clan Op os 
où, suivant le conseil du vieux Boileau, on _appelle un chat 
chat,.….et-1e8 autres animaux par leur nom ARE où 
baptémie. ë 2% 
Quoi qu’il en soit, les deux camps sont en. présence, 
esprits sont très montés, et lon ste ie d'un EA à l'a tre, 
un engagement SÉTIEUX 0e RÉ | à F 
Nous tiendrons nos lecteurs au courant. sh HE 4 


 Bolinard, quoique marié à une femme charmante, a uné 
intrigue avec une chanteuse de. café-concert. # 

Hier, il charge sa bonne de porter un billet doux au domi 
de sa belle. ‘4 

— Et surtout, Françoise: pas un mot, hein ? 5 PE 

— Monsieur peut être tranquille; pour ces Hors di. ss 
très discrète : Demandez plutôt à Madame 
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Nous rappelons à nos lecteurs que les solutions des trois séries du Concours des Phrases Amoureuses 


_ Célèbres doivent nous parvenir avant le 18 courant. | 
, …_ Voir les conditions du Concours dans le numéro 10°et la liste des prix dans notre numéro 6. 
Ÿ ÈS 5 


CONCOURS DE PHRASES AMOUREUSES 
| CÉLÈBRES 


3° Série. — D‘tacher ce coupon et l'envoyer avec 
les solutions définitives. 
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BEGUINETTE VA EN SOIREE 


Dessin de René Préjelan. 


Le SEIGNEUR. — Ce n'est pas pour te faire de la peine... Mais il me semble que tu es un peu trop 
décolletée ! 


BÉGUINETTE. — Tu ne m'as pas regardée, j’ai sur moi au moins deux boîtes de poudre de riz. 


Re Fri 
RS ee 
Panis, — Juprimenie De LA Vis en Ross. L'Imprimeur-Gérant : J. WERNER. 
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RE : Eralo (Elégies), Pelymnie (Poésie lyrique), cherchant à séparer lé Dieu de la Fécondation du Dieu de la Guerre. 
« Projets de Fronton Bas-reliefs qui m'ont été commandé pour le Ministère de la Guerre et que je m'engage à exécuter gratuitement. 
Hernsrincx, Artiste Sculpteur. 
Très attaché à leurs Excellences. 
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tait tombé à I 
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est noyé en voulant sauver un Huissier qui 
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omenez ces enfants la nuit pour les inciter au vagabondage. 


mort de mon mari quis 


, 


ier : 
continuez votre promenade. 


la 


is 


bravade que vous pr 
’Huiss 


il sauvé I 
Monsieur le Commissaire 


est par 


-! 


2h EC? 
Je suis sans domicile depu 


— À 
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MISSAIRE. 
ÈRE. — 
SSATRE 
ÈRE. — Qui 


A M 


LE COMMISSAIRE. — Alors vous éles libre, 


LE Com 
LE Comm 
La M 
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TR 


À Ti 


de mes filles qu'a mal tourné 


avoir une 


d 


, mon pauvre Monsieur Piot, 


est malheureux pour moi 


À 


Voyez pourtant comme c 


Autel fleuri, 
| Tapis 
H De prix, 
Suisses avec la hallebarde, 


Trottins, tits, 
; En haie s’attardent 
EE Sur le parvis : 
Qui : 
Se marie ? 
Vraiment ceci 
Vaut la peine que l'on regarde . 
À Ÿ Autel fleuri, CE 
Tapis 
De prix, He: 


je 


A la sacristie, 
- Sacristi! 


% Les cloches sonnent, 
Et Mendelssonn | 
Fera mugir les grandes orgues : 
Via le cortège, 
Faut se-ranger, — 
Il neige, il neige, — 
Vià le cortège! — 
Il neige 
D: la fleur d'oranger . 
Neigez! 


Voici les dames respectables 
Vétues de robes 
& Héliotrobes, — 
5 Héliotrobes, non, héliotropes : 
| Vous voyez, j'en bafouille, — diable! 
Car ces douairières 
Ont des derrières 
, Et des dessous 
Que c'en est fou! 


De vieux M:ssieurs les accompagnent, 
Tout chamarrés d'ordres divers : 
Il y a un académicien en habit vert, 
Un général encor très vert, 
Et le vieil oncle de la campagne... 


Voici les demoiselles d'honneur, 
— Oui, ma cousine, — 
Crèpe de chine, 
Et mousseline, 


FLEURS ET. PLUMES 
Par FRANC- NOHAIN 
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CORTÈGE AUPT a 


Chanteurs des principaux théâtres de Paris. — 


A1 / 


- 


SR printemps, petit cœur, - 
Fleurs, —. 
Voici les demoise les d'honneur... 


(— Pendant que jy songe, avez-vous 
‘Une où deux PRÈS de die sous. ? es 


ne les cousins, fôlle jeunesse ! 
Ie polytechni:ien s'empresse, 
Et le cyrard 


Au casoar, Fa 


Vers qui se tournent les: regards 


D: ceux qui RARE vers l'Est. LE 


Puis les plus jeunes, sans importance, 
(— Mademoiselle, aimez-vous la danse? —). 


Les plus. jeunes, dont on devine 


ce ils portent leur premier Smoking, 


ommandé pour la circonstance. 


Et pour finir. comme toujours, 
— Que leur mère é 
Doit être fière ! — € 
box enfants vêtus de velours, 
Genre Van Dick, ; 
Ou bien Rembrandt, 
Ainsi qu'explique 
La maman : 


Fantô‘, au lunch, l'enfant Van Dick 

Se flanquera d’ ailleurs des coliques, 
L'enfant Rambrandt, 
Pareillement, 

Et souilteront ces vêtements 


: D'une apparence magnifique : 


(Profitons-en, profi‘ons-en, 
Durant qu'il en est encor temps.) 


* 


Et puis voici la mariée, 

Et puis voici la mariée : 
Ouvrez la haie, 
Ouvrez, ouvrez! 


Vlà le cortège, 
Faut s: ranger, 
Jl neige, il neige, — 
Vlà le cortège, — 
Il neige * 
De la fleur d'oranger : 
Neigez! 


FRANC-NOHAIN 
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Weiy: 


de J 


(ANYE 
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t ‘suis pas fichue d'me baisser. 
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Crée COTseE 


Avec ce sa 


i Ça. 


— Dis donc Babylas, boutonne-mo 


MŒURS JAPONAISES 


Là ils et ASS LS CN 7. ÉGNé EX EE, 


A L’AUBERGE Dessin de G. Bigol. 


— Dites donc, Mademoiselle, impossible de dormir sans me faire masser! 
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Dessin de René Péan. 
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— Ce n’est pas lui, c'est l'imb 
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d'un coup! 


É 
fichu 


F 


be 


ir été quelqu'un : n'être plus rien du tout! 


-Avoi 


ic 
Avoir vécu dans le grand monde, où l’on se, 
, 


+ 


être r 


. 
. 


Avoir aimé beaucoup, vu cette vie en rose, … 


Agité la folie et ses mille grelots, 
- Et sentir brusquement qu’on se métamorphose 


—ÆEn le plus miséreux de tous les mendigots 


De l'avenir, et puis en tomber tout 


A 


à 


Et pourtant je le fus !.… Inutile regret br 


Conjuguer au passé ce doux verbe 
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gare 


es, 
autres impôts 


is flâner autour des 
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Les infâmes 


ar 


[ex 


tenant, c’est la dèche 
2 


ais intelligent! 


Main 


et les nuits sous les ponts, 


mon histoire... Oh! les femmes! 
J'ét 


ai tout perdu par elles, tout : l’argent, 


. 
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je Cueille des mégots 


les cheveux! 
mille 


? 
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2 
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esprit 
en va 


L 
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ûtons-de pain laissant la gorge sèche, 
ais que d’énormes ci 


la santé 


ont pris même 1 
ais c’est vrai! 
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ire que j 


F-Fiêz, 


, Pour pouvoir fumer 
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Les chemises sans cols et les poches sans fonds ! 


Jadis je ne fum 
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Ajoutant cette charge 


Aujourd’hui. je m 


Et physique et morale 
Et 


Le bonheur 
M 
Les vieux cro 


D 
Oui 


Rae Ë LR L 


Vous demand z comment, ayant tant de richesses, 
J me trouve aujourd’hui sans même un sou vaillant ? 
Ah! ce fut vite fait!.… J'avais quatre maîtresses 
Toutes quatre très chic, au mollet frétllant. 
. La première était blonde et s'appelait Gisèle; 
La seconde était brune, et Jane était son nom; 
‘La troisième était rousse, intitulée Adèle; ; 3 
ee Quant à la quatrième, au vocab'e Manon js 

_ Elle répondait, mais je ne saurais vousdire 
Si ses cheveux étaient dorés, noirs ou châtains, ee 
“Car ils-changeaient au point que c'était du délire, : 
À ; Et toutes les couleurs tour à tour les ont teints ! 


& 


her À 
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Étant ainsi pourvu d'un quadruple attelage, 
"Un quadrige, auraient dit nos ancêtres latins, — 


Je me lançai grand train, et non pas sans tapags, 
Dans la ve, aussi fier que les vieux paladins ! 
Au bout d’un an, j'avais déjà de ma galette 
Écorné plus du tiers; deux ans après, je vis 
Un beau soir que la râfle était enfin complète, 
Et que je me trouvais sans un maravédis! 
Lors, après un beau geste, un pied de nez superbe, : 
Mes quadruples amours me tournèrent le dos, | 
Et me laissèrent seul à conjuguer le verbe : 

Être riche et passer au rang des mendigots !.….. 


» 


Je re regret‘e rien! Puisqu’on dit que la vie 

Ici-bas est toujours un recommencement, 

_ J'attends sans me lasser, sans haine et sans envie, 
Qu'il me tombe du ciel un nouveau sac d'argent. 
Alors, constituant un nouvel a'telage, . 

Qu'il soit à quatre, à trois ou simy lement à deux, . 
Je reprendrai le cours de mon bruyant voyage, 

_ Jusqu'à ce que je reste encor le gousset creux !.…. 

Mais je bavarde trop longtemps : l'heure s’avance, 

- Et je dois m’en aller ramasser des mégots; 

_ Sinon quelque collègue en fera sa pitance : 

Car il faut ouvrir l’œil, parmi les mendigots! 

Juzes GoNpoIN. 
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Dessin de Henri Boutet. 
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épeigne pas trop. 


— Au moins celui-là ne vous d 
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L'essin de Maurice Teutllei. 


: — Rien d’agaçant comme le brouillard : quand un homme vous suit; on ne sait jamais si ce n’est pas 
son mari. 
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Dessin de Conrad. 


que ça peut bien te faire, tu peux bien dire à ton ami que je ne suis pas baronne 


Maintenant qu'est-ce 
perdu aux courses. 


du tout, et que j'ai pas mal 


A 


Fables €xpress 


Un bicycliste énorme, un jour, sûr Sa bécane 

S'en allait, quani il fut par l’averse surpris. 

Et rien pour s’abriter! pas la moindre cabane 

I1 lui faut éreinter ses pauvres abatis, 

Au point qu’il esttout maigre à la fin, quandilrentre ! 


Moralilé : 
Petite pluie abat grand ventre. 
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Un vieil avare avait, pour gard:r sa demeure, 

Un dogue énorme. En outre, il avait disposé 

A chaque coin du porche un fusil Gras chargé, 

Qui, lorsau’on entrerait, devait fartir sur l'heure. 
Or une nuit, certain voleur, 

Pénétra dans la cour. Le: fusils, par malheur, 

Ratèrent le voleur ; mais le chien l’étrangla. 


Moralité : 


Un chien vaut mieux que deux t'yaux Gras. 
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L'un balcon du cinqu'ème étage, 
Par une corde à nœuds un homme descendait, 
Emportant dans ses bras une fille peu sage 

Que depuis longtemps on lui refusait. 

Mais l’imprudent, sans plus attendre, 
Couvrant de baisers fous la fillette trop tendre, 
Glissa : Tous deux tombant se cassèrent les reins. 


Moralilé : 
Qui trop embrasse mal étreint. 


JULES GONDoIN. 


les beautés et les. joliesses 
. mièvres qui sont la joie de 
nos yeux, et les fleurs de nos ré- 


l'hiver aux brumes maussades, aux 
bises cruelles, aux mordantes gelées; 


floraison soudaine et splendide d’adorables 
fleurs de beauté. 
Berthe Font. 
présence révolutionne les salons, et arrive 


par la cause folle de la roulette, et l’inces- 
sant va et-vient des louis, sur le tapis vert. 

A Monte-Carlo, encore, hiverne Aimée de 
Cha..., celle que ses amis appellent l’Ado- 
rée aux Grands-yeux. La charmante artiste, 


rigny fait sur la scène monégasque des dé- 
buts sensationnels. 
doit admirer davantage l'artiste si fine et 
si souple, ou la femme dont la bsauté sou- 
lève au passage l'admiration des hommes 
et l'envie jalouse des femmes. 

, Et c’est encore Henriette L... que nous 
a ravie la Côte d'Azur. Sportswoman pas- 
sionnée, Henriette vient de conquérir, de 
haute main, son diplôme de chauffeuse, 
en pilotant, elle-même, une automobile de 
Paris à Nice. O modernisme!: 
de tes coups, et comme nous sommes loin 
du char de roses, attelé de colombes blan- 
ches, sur lequel passait jadis, la divine Cy- 
pris. 
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Cette affluence de beautés dans la capi- 
tale de la roulette, qui fait ressembler le 
pays bleu à quelque « Cour d'amour » du 
beau vieux temps, n’est pas sans créer de 
grands ravages. 

Un grand seigneur polonais, à qui la 
dame de pique, malgré d'incessantes ri- 
gueurs, avait laissé encore quelque trois 
cent mille livrés de rentes, a laissé tombe: 
aux pieds de la rutilante Caro W... son 
cœur, sa fortune et ses droits sur l'héritage d’un ‘oncle 
archimillionnaire. 
pas repoussé, de la pointe fine de sa bottine, les présents de 
l'Artaxercès polonais qui lui fait bâtir, dans les environs du 
Cap d’Ail, une villa qui sera, paraît-il, une merveille. Les 
ouvriers travaillent jour et nuit, et l'on annonce déjà, pour 
la Mi-Carême, une pendaison de crémaillère à laquelle sera 
convié le Tout-Paris de la fête. 
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Mais toutes nos belles hivernantes n’ont pas la chance de 


pe 2" 


Elles s'en vont, les joyeuses 
et les radieuses, les triompha-. 


compte, à elle seule, plus de béguins que ‘Var ; 
morial de Cythère tout entier. Rs 
ves... Elles s’en vont, chassées par 


et c'est, aux pays du soleil, comme une 


. est à Monte-Carlo où sa. 


même à distraire les fanatiques hypnotisés ces. 


si applaudie l’autre saison, aux Folies Ma- 


Et l’on ne sait si l'on” roulette vne excursion en Tunisie. * 


voilà. bieñ 


Der ts ? É. Re 


Caro, je dois l'avouer à son honneur, n’a. 


Elle n'était pas installée Eu huit jours ans sa 


voir de l'effet que prodiisaits sur la blonde parisie 
grands yeux noirs languides comme des yeux d'odalisque. 
Mais, en. bon ruffan, ul sut attendre, RE a is 


les “ivresses de ane Germaine vous avait, au en 
de ces chances continues et tenaces dr déc Ice 
. raison. 


empressement non dissimulé. Re 
Mais, sans doute, le climat africain se Rue il Le exci= 
tant pour les nerfs du beau ténébreux, car la pauvre Germaine ne 
annonce déjà son retour, et ses lettres sont un vrai poème de : 
désenchantement, et un blasphème à cet amour dont elle était» 
jusqu Re une dès plus fidèles et des pe RS PRES : 
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Charmante réunion mardi dernier, Chez Gabrielle 1e nes Frs: 
délicieuse enfant avait convié le ban et l’arrrière ban de ses 
amis à venir tirer les rois en son hôtel de la rue Juliette Eam- 


C'est la petite Rose de M. . qui eut la fève, = l’heureux élu 7. 
de cette reine d’un jour fut un officier de dragons très répandu 
dans le monde de la fête, où son grand nom, sa fortune et-sa 
réputation d’infatigable amoureux lui valent tous les jours LE “LS 
nouveaux succès. 

Par une attention délicate de Ia maîtresse de maison, une 
chambre nuptiale avait été préparée à l'avance pour le couple 
royal. et c'es’ en grande pompe que les invités conduisirent 
jusqu'au seuil de ce discret asile le bouillant- dragon ét SON 
exquise compagne. CRE 

L'officier sut se montrer, m’a-t-on dit, à hauteur de sa répu- 
tation et maintenir, haut et ferme, l’étendard de son régiment ; 


car le lendemain, la petite Rose avait perdu ses fraîches cou- 
leurs, et, sous ses grands yeux, une large cernure s’arrondis- 


sait, faite de violet pâle et d'azur tendre, — cette cernure qui FT: 
trahit les longues voluptés des amantes. Sr ASC 
La petite fête a eu tant de succès, que Gabrielle, à la prière FPE 
de ses amies, a promis d’en donner, avant longtemps, une re 
seconde édition. “ 
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Dessin de Luc Leguey. 


est Gaston il n’y a pas de doute. 


in C 


t, le plus ser 


J'entretiens mes serins, Gaston m'entretien 


Fr 


Jaime Paimpol et sa falaise, 
Son église et son Grand Pardon, 
J'aime aussi la Paimpolaise 

Qui m'attend au Pays Breton. 
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est 4 seul journal publiant 24 ee d'illustrations, dont e fic x 
sur or en formant un supplément essentiellement artis- ee 


% 4  : ESS Peak. 
a Vie en Le inaugure ! une Houtèlle série de ni nblmette de dessin confiée jai 
. Ces pages, dans lesquelles chaque artiste s’est surpassé en traitant en 
es toute liberté le sujet qui lui est le plus familier, constituerontun 
“album d'un prix inestimable pour les collectionneurs. ° - re 


: ve oir ne le n° 8. — Messieurs les Cochers, par MALTESTE. 

— 9. — Les Marchandes d’amour, par Jack ABEILLÉ 
— 10. — Faubouriennes amours, par GOTTLos. Fe 

— 11. — Le Réveillon, par WiILLETTE. 

— 12. — Quelques prédictions pour 1902, - 

FE RERO PE OES par J. We. 

. — 13. — Les Rois, par Paul BaLLuRIAU. 

A ee 4 — Chair à Canon, par HEILBRINGK. 


En pré re 


Éac: Les Soupers ; 
_ Bourer: Trottins 3%; > 
BRAUN: . La Traite des Blanches ; 


. Conran :  Horizontales ; 
 GERBAULT : La Parisienne, etc., etc. 
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Amateurs de Cartes postales qui cherchez des correspon lants dans 
tous les pays, lisez le Cartophile, bulletin mensuel de la Carte 
postale Artistique, qui publie dans chacun de ses numéros e 
Répertoire des Éthangisies, une chronique de nouveautés, des, 
études, documents, informations, concours, primes, etc. 

Le Cartophile ne coûte que 2 francs par an pour la France, étranger, 

2 fr. 50. ranvoi d'un spécimen gratis à nos Lecteurs qui en feront 

. la demande à l'Administration, 5, rue du Croissant, Paris (n°). 
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Dessin de Louis Malteste. 
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— Oh mademoiselle 


? 


ise 
Ce 


ique 


Pants, — [upniuerie DE LA Vie EN Rose. 


— Voyons, mademo 


nage histor 
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| LACS imaginé pour élre le charme de notre repos et le complément de nolre félicité. Que notre reconnaissance soil donc 

WJonde et éternelle, mes Frères. Prosternons-nous et. que nos précieux descendants vivent et meurent dans celte attitude 

ration qu’ils.conserveront pendant les siècles des siècles. Afusi soit-il ! 
Pour copie conforme : BUFFALO-BILL. 
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MARIANNE. — Si loules se mettent à 
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Entre vite là-dedans petite Horreur, avec lon cosiume indécent, ton vilain gosse et ta sale musique, respecte le chaste 


troupeau qui m'est confié. 
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faisons plutôt semblant de nous 


. 
, 


— J'aperçois les chastes yeux de la Censure 


DANS LES SENTIERS ROSES (Air connu) 


battre pour la morale. 


24 Pages 
L Parait tous les samedis 
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30 Centimes. Strauss, 5, rue du Croissant. — P2ris 


= ES à: leur meilleur côté tächons de voir les choses; 
1€ Si vous Çoaffrez de voir les roçier$ épineux. 
Moi je me réjouiset rends éräces aux di 
Que les épipes aient des rogçes : 


Alph.Harr 


Jambonneau du gros patron. 
Saladier de vin chaud et le cœur itou. 
Un morceau de brie dans un journal. 
Deux sous de marrons et allez donc! 
Le Roi n’est pas mon cousin ! 
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mioche pour la Toussaint. 
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— Tu prends un tub ? Dessin de Bac. 


— Mais non, j'apprends à nager. Un anglais m'a promis de m'amener dans son pays où il y 
a de l’eau tout autocr. 


UC LP AU RENE La bonne Madame ma chère 
1: A découvert, 
: 4 71 — Mais où donc, où? — 
L Découvert une couturière : 
RULAT Pas de ces grandes couturières, 
; | — Montage de coup, 
7 - Coût 
Très chèr, — 
Qui vous font payer des prix fous 
Une robe de quatre sous: 
— Vingt-cinq louis, une misère, 
Et j'y perds! — 
Une petite coutur:ière, 
Oui, ma chère, 
De rien du tout, 
Et qui vous a un goût, un goût, 
À rendre jaloux, 
Oui, ma chère, 
Chose sœurs, ou 
Les Machin, freres ; 
Ne croyez pas que j'exagère. 


Les Machin frères en seraient verts, 


Et les Chose sœurs, entre nous, 
Ne sauraient en venir à bout : 
Cette pet'te couturière, 
Avec son air 
De r.en du tout, 
Vous 
Fait des choses extraordinaires. 


La bonne Madame, chez elle 
A donc fait venir cette perle, 
Et la garde, et fait sentinelie, 
Et dût-elle 
Plutôt crever, 
| Le — Ah! la joie de faire endéver. 
Madame Tel'e, et Unetelle! — 
Elle ,y tient comme à sa prunete, 
Qu'on ne se mêle 
De l'enlever : 


FLEURS ET PLUNES 
Par FRANC- NOHAIN 


Pour son usage personnel. + : 


Plus de cheval, et plus d’ auto; _ - 


# 


Elle veut se ta ee 


A demeure dans la maison, 

La couturière s’installe donc. RAT ENA 

Monsieur en la voyant s'enquiertt here 

— C’est cette pe.i*e coutur ere AR PA 
Répond 

Répond Madame avec mystèr2, 

Avec mystère et de quel ton : 

Cette petite couturière : S 

Qui fait des choses extraordinaires. UNSS UNS 
— Bon! bon! — 1. NIBRCEEN 

Il la regarde, et ne dit non : À 


Et souveau Christophe. 
Colomb, 
Il découvre ses cheveux blonds, 
Ses yeux aux cils longs, 
— Sans reproché RE APP TEUAS 
Qu’ elle ne mct pas dans sa poche — ne e 
Et Monsieur, il a bien raison, . ; ; 
’intéresse aussi aux étoiles, XNA 
Aux jupes plates, aux jupes cloches “Eat 
Aux garnitures, à la façon: + 
— Bon: bon sr EX 


Monsieur ne va plus à son éaebe Ty sns 


Oh! oh! 
La lumière est sousle boisseau, 
Et la marmite à son couvercle? — 
Eh! mon chér, que devenez-Vous? BUT 
Monsieur prend des airs. : NE FO TASER RNCS ES 
De mystèrè : : é PE Sr 
— Une petite couturière, 
Oui, mon bien cher, 
De riea1 du tout, (Re) à UE 
Et quixvous fait, c'est fou, c’est fou, Le Ar RER EE 
Des chose: extraordinaires ! — Mere Ye 
| FRANC- NOANS : 
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Dessin de Maurice Feuillet. 
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DEUX CHATTES oi 


Chatte câline, aux yeux noirs semés de points, d'or, 
A la lèvre gourmande; et chatte au soyeux corps, 
Faisant ronron, — béatitude et jouissance — : 

La plus chatte des deux n’est pas celle qu’on pense! 


Dessin de Braun. 


Toutes deux aiment fort les caressants frissons 
Qui naissent sous les doigts experts ou polissons; 
Et toutes deux. aussi font.des égratignures; 


Mais celles de la femme, hélas! sont des blessures! 


Jules Gonpoix. 
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Dessin de Préjelan. 


BéGuINETTE. — Il manue encore quelque chose à ton petit desserti 
EURE Die 
“Bécunetre. — UNE pièce montée! 
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Cette dinde de Leontine. 
Cette truffe de Gustave. 
Cette petrie caille de Rosîne. 
Cette puire de Dodolphe. 
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SUR L'ADDITION : 


Un gibus aplati et des cravales en tire-bouchon. 
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Cuisses de grenouilles. jous la table, semi de jarretelles de toutes nuances du ptus heu- 
Pigeons (à plumer). | reux effet. 
Mousse de dentelles. | 1e 

Galette parisienne. | 
Gâleau mille feuilles (en cœur). 


SUR L'ADDITION 
Fiacre de nuit Pestilenciel, cachets d'antipyrine ei votre montre 


Cascades de tisanes « Duc de Mongrospoulos » (1 fr. 45la bou-  |4#s la poche d'un Pick-pocket, votre voisin de lable, celui qui 


teille, carte d’or). lait en gendarme. 
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Bauty. 


Dessin de Henri 
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de plus pratique pour les personnes qui 


— C’est la jarretelle QUO VADIS... nous n° 
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On dit parfois que les brigands- 

Sont des êtres très effrayants, 

Qui maltraitent les pauvres gens, 

Après avoir pris leurs argents, 

Et qui même le plus souvent 

Les font périr dans des tourments 

Auprès desquels ceux que les An- 

Glais font subir aux paysans 

Du Transyaal sont de la Saint-Jean! 
Eh tien, je vous assure, moi, cela m'étonne, 
Et je veux à témoin prend e miss Ellen Stone! 
Je leur trouve au contraire une humeur folichonne, 
Une légèreté de doigté, qui me donne 
De leur façon d'agir une idée assez bonne : 
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Ah! ces Chinois! Ils ont parfois 
Des trouvailles dignes de rois! 
N'ont-ils pas décidé de consacrer un temple 
Au fameux Li-Hung-Tchang? Eh bien, ça, par exemple, 
Je trouve que c'est peu banal! à 
Faire un dieu de cet animal, 
Dont l’abdomen très musical 
Du p“tomaine était rival! 
Qu'on l’enferme dans un bocal, 
Comme spécimen d'hôpital, 
- Cela, je l’adme‘trais encore !. 
Mais que tout un peuple l'ado*e, 
Cela mérite l’ellébore !.… 
Après to't, Li-Hung-Tchang avantageusement 
Kemplace désormais le fameux dieu des vents, PAU 
Celui. qui s'intitule Eole Lt PARTS & 
Dans 'l'Enéide, « où’s qu'on rigole »! 
Et puis il faut s’attendre à tout 
Dans ce siècle, où rien n’est trop fou, 


Hé quoi ! voilà de pauvres gens 
— Ici je parle des brigands, — 
Qui gardent très soigneusement 
Une femme au minois charmant, 
Et, pour que l’emprisonnement 
Lui paraisse moins assommant, 
Lui fabriquent tout doucement, 
— En prenant des gants, — un enfant ! 
Cela me semble intelligent, 
Certainement! certainement ! 
Et quand je dis «très doucement » 
C’est, je le crois, bien évident : 
Car enfin, — il faut être franc ! — 
On ne vous fait pas un enfant, 
- Si l'on ne s’y prête un instant! 
Au lieu de lui donner une simple poupée 
Pour son petit Noël, ils ont eu cette idée, 
Qui me semblait d’ailleurs là-bas tout indiquée : 
[1 faut que des brigands la graine soit semée, 
Sinon bientôt la terre en sera dépeuplée! + Q ii 
Ce sont là supplices de choix, Es Te 
Supérieurs à ceux des Chinois, “ir Ul I (ll | 
Qui bien souvent sont discourtois ! F 


où les bommes sensés sont dignes de Bi: étre. 


ù ceux qui ne sont point fous veulent le paraître! 


* Tel est cet Espagnol, qui, voulant obtenir 
Les faveurs d’une belle insen-ible à sa flamme, 
Ne trouva rien de mieux que de faire garnir 
De bijoux précieux des bonbons, qu'à la dame, 
Avec un poulet fort brûlant, il fit tenir. 
. Mais, par l'étrange maladresse 
- Du confiseur, cette richesse 
. En sucre se trompa d'adresse; 
SN Car ce ne fut PORT la maîtresse, 
- Le cher objet de la tendresse - : 
Du brûlant Espagnol, q 1i reçut le colis : 
wi Hélas ! ce fut, bien au contraire, 
_ L’épouse chast: et fort sévère 
Du plus jaloux de ses amis! 
* Or celle-ci, dans sa colère, 


— Je vous aimerai commé une sœur... 
— Qu'on-verse. :": 


Sans même ouvrir.la bonbonnière, 
En fit don, — tel fut son mépris ! 
A ses domestiques, ma chère ! 
Ceux-ci se montrèrent gloutons, 
Absorbèrent tous les bonbons 
Comme des ronds 
De saucissons! 
C'est ici que tout se complique : $ 
‘Ils furent pris d’une colique, 
Qui, pour n’être point néphrétique, 
Leur parut pourtant peu comique ! 
Mais enfin, grâce à l'émétique, 
Les, bijoux, — qu'ils soient de Lalique 
Ou d’un autre, — furent chassés, 
Et par les gourmands ramassés. 
Car l'Espagnol propriétaire 
Ne pouvait que les laisser faire ! 
Lorsqu’entin tout fut éclairci, 
Qui fit un nez plutôt joli ? 
Ce fut la femme de l’ami : 
Car l'orgueil est toujours puni! 
Juzes GoNDoN 
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Dessin de Jack Abe 


1 de! 
To 


enir me VOII EI Camara 


— C'est ça que tu appelles v 


POTINS ROSES ET ROSSES 


Devons-nous en croire le bruit qui court. avéc tant de per- 


sistance aussi bien dans le monde des théâtres que dans le: 


monde ou l’on s'amuse? 

‘ Il paraïîtrait qu'une de nos divettes les plus séduisantes, 
pour s'en étre laissé conter de trop près par un adorateur 
indiscret, se trouverait dans une de ces situations qu’il .est 
convenu d appeler intéressantes. Cela n’a rien d’éxtraordinaire 
en soi, et l'artiste en question ne fait que payer à la nature et 
à l'amour un légitime tribut. Mais voici où la chose se corse: il 
paraîtrait que l’auteur de l'accident ne serait autré qu'un 
superbe nègre du plus beau noir, qui, après avoir figuré a l’'Ex- 
position, est attaché en qualité de chasseur à un des établis- 
sements les plus fréquentés de Montmartre. Pour ce colosse 
en cuir de Russie, la divétte eut, voici quelques trois mois, un 
de ces béguins fous et irrésistibles dont elle. est, paraît-il, cou- 
tumière. Le nègre profita de l'aubaïne, et sé montra si recon- 
naissant à l'artiste qui l'avait distingué, que...... pleurez, mes 
yeux,.... la pauvre enfant se trouve condamnée à un repos 
de quelques mois. Mais bah!...elle n'en mourra pas ; le nègre 
non plus... quant au baby, espérons qu'il continuera... comme 


son père. 


* 
L + 


Pareille aventure pourrait bien arriver à telle autre de nos 
amuseuses qui habite un hôtel, presque historique, des envi- 
rons de la Muette. Me démentirez-vous, blonde Germaine 
de C.... qui, depuis plus d’un mois. prodiguez vos plus jolis 
sourires, vos œillades les plus troublantés. à une façon d Her- 
cule dont les journaux du sport ont naguère enregistré les 
prouesses sensationnelles ? 

Nierez-vous que vous n'avez pas manqué une de ces séances 
qui, au Casino de Paris, réunissaient les plus forts athlètes de 
deux continents, et qu'un certain soir, dans le silence de votre 
coupé, vous avez connu l'ivresse du prémier baiser, ivresse 
décuplée par l'émotion soulevée en vous par les perfomances 
admirables des beaux lutteurs. 

Tout se sait, à la longue, belle Amoureuse; et le puissant 
seigneur qui meubla pour vous avec tant d'amour, tant de 


science du confort et du luxe, le somptueux hôtel où vous 


régnez en souveraine, a fini lui-même par avoir vent de la 
chose. 

Trop ‘intelligent pour ne pas comprendre .que ses soixante 
ans peuvent, parfois, ne pas suffire à une ardente jeunesse 
comme la vôtre; il n’a eu garde de se fâcher; et il a, avec une 
délicatesse dont vous devez lui savoir gré, prétexté un voyage 
d’affaires qui, deux semaines durant, vous a laissé toute votre 
liberté d'aimer. Mais, croyez-moi, Germaïne, ne renouvelez 
pas trop souvent l’expérience; il est un terme à tout, même à 
la patiente philosophie des vieux diplomates. 


* 
Li L 


Et l’exode continuait toujours !.... 
C'est maintenant Berthe . qui nuus quitte pour rejoindre, 


sous les cilronniers de Menton, son inséparable Diane de L... 
installée déjà depuis un mois. 

À la Bocca, ce délicieux faubourg de Cannes, Marthe D... 
vient de s'installer sous les auspices d’un grand-duc, avec lequel 
elle contribue à consolider l'alliance franco-russe. 


— 14 


Andrée C..., après une fugue au bord de la Meuse d'où elle : 


a rappor.é, avec une culotte formidable, une légère bronchite, 
va soigner à Monte-Carlo ses bronches délicates; cependant |! 


que la toute mignonne Guiguite, désertant la plaine Monceau, | 


va mêler sa grâce de fleur aux fleurs du. Cap Martin. 


Je ne parle pas des artistes qui, tous, se sont donnés ren- É 
dez-vo:s sur les bords de la grande-bleue. C’est la grande 
saison d'opéra qui s'ouvre à Monte-Carlo. A côté de l’incom «# 
_parable Tamagno, la ravissante Eames, la talentueuse Lit 

wine, et même la Patti que les hivernants pourront, encore M 


une fois entendre et applaudir, dans ce Bagio que aul & ne dé- 


taillera jamais comme elle. 


On annonce aussi, à grand fracas, une reprise de cette œuvre 


justeme:t inconnue qui a nom Moïna, et qui, malgré un patro- 


nage sérénissime, n'a pu trouver grâce encore devant aucun 
directeir de nos grandes scènes lyriques. 


# = ms À 


* + 


Puisque nous sommes dans cette Cosmopolis qu'est la côte 
d'azur, rappelons une aventure qui fit, naguère, là-bas, les 
fr.is de toutes les conversaticns et causa un de ces petits 
scandales qui ne sont possibles que dans un pays où se cou- 
doient des étrangers venus des quatre coins du monde. 

Au commencement de la saison, s’instaïrlait, dans une des 


plus jolies villas du Mont-Boron, un couple charmant. Elle, 
petite, gracile, frêle comme un Tanag'a, et brune comme une 


nuit sans étoiles ; lui; grand, fort, bien découplé avec unèe de 


ces têtes comme on en imagine aux plus séduisants Ayo 


nages de Balzac. 


Musicien et poète, lui, charmait les douairières. qui, malgré ce 3 
les cheveux blancs n'ont pas renoncé à plaire; cependant . HN 


qu'elle, papillonnant surtout dans le cercle des habits noirs, 
allumait par le charme de son sourire princes et marquis 


authentiques, les gros financiers de la vieille Eure et les rois 


de l'industrie américaine. 

On raffollait-du jeune couple; ils étaient de toutes les fêtes; 
pas une sauterie, pas un five-o'clock, pas un souper dont 
ils ne fussent. Et elle avait autant d amourêéux que lui comptait 
d'admiratrices. 


Les choses dureraient encore, Si, par un. de ces malheureux : 


hasards qui s'amusent à mettre des bâtons dans les roues, 
quelqu'un n'avait reconnu, dans la si charmante mondaine, 


une petite grue qui deux saisons durant, a fait la joie des “ 


fétards de Tunis. Pas une comme elle, parait-il, pour vous 


enlever une de cés danses du ventre qui font les délices: des disci- 


ples de Mahomet. 
L'indiscret ne sut pas se taire, et le CObpIe naguère si cha- 


leureusement accueilli, fêté et choyé partout, s'est vu soudain 


banni de tous les salons qui s'étaient si largement ouverts 
devant lui. 


Les deux amis, — la petite ‘danseuse et son gigolo, — sont 
aujourd’hui à Paris, et l’on me dit que la brune statuette de. 


Tanagra va d'ici peu paraitre sur une des scènes les plus cou- 


rues de Montmartre. 

Quand au gigolo-poête, il écrit un roman où il dévoile, 
paraît-il, tous les dessous de ce monde étrange et mêlé qui 
compose l’habituelle clientèle des villes d’eaux. PAP 

DORLANGE. 
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Calembours farcis aux moules. 

Fricassée de museaux. 

Filets d'actionnaires aux pommes souffleurs 
Bécassines sauce « reconduis-moi ». 

« Soupirs » aux pralines. 

Pommes cuites sortant du four. 
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(Il n'y a pas de marennes, mais on y chante des chansons bêtes 
comme des huitres.) 


SUR L'ADDITION : 


Du Champagne dans. le piano et les palmes en diamant pour 
l’aboyeur du théâtre. 


gi or em 


Une larme de Châleau-Yquem. 


Bisque (on n’est pas de bois !) 


0 
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SUR L’ADDITION 
L'argent de la corbeille et bouche en zinc pour la soirée 


Rable de cerf (hé! hé!) sauce poivrade.… 


Salade de cœur d’'artichauts. 
Crème de truffes (de profundis!) 
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FLEURS ET PLUPES 


Par FRANC-NOHAIN 


= OO _— 


Un pot de fleurs, d'une fenêtre. 
Sur une tête 
Tomba, - 
Et voilà. Mesdames. voilà, 
Voilà, voilà comme dut naître, 
(Il n’en faut (Par y L 
Plus que cela), — 
La 
; Mode avec io son tralala, 
— Oui-dà, 
Fut-ce déjà 
Si bête ? — 
De mettre des chapeaux, des cha — \ 
Peaux de fleurs sur vos jolies têtes. 


D'’aucuns rechercheront plus haut, 
Archéo. 
Lo. 
Gens jusque au, 
Jusque au fin fond de leur âme, 
Cette origine des chapeaux, 
Des cha, eaux de dames, Mesdames » 


Un nimbe de sainte, peut-être, 
Qu’un oiseau aura pris d: loin, 
(Mettons de tres loin, au besoin, 
Pour justifier et pour permettre 
sun la confusion soit nette), — 

n nimbe donc. qu'une alouette, 
Hé vorant trainer dans un coin, 
Aura rris pour une galette, 

Et s'apprête 
A en picorer lesymiettes : 
Vous voyez d'ici le tableau, 
Une galette et un oiseau : 
En faut, 
En faut-il plus pour un chapeau? 
Fleurs et plumes, plumes fleuries, 
Feurs emfermées, 
Voici, 
Voyez ! 
Car un chapeau c’est, on présume, 
Toutes les fleurs, toutes les plumes; 


Mais c’est bien autre chose encor, 
Un chapeau, c’est tout ce qu'on veut, 


LE CHAPEAU 


‘Un chapeau, c'e t tout ce qu’ ’on veut, = — 


Ce petit chapeau « or dinaire »:. n 


- De formes l’imprudent souhait 
J'entends la plus petite queue 


Ne s'embarrassent pour ; si pe ? 


DES us de fleurs. p'us de plumes, soit ! 


- Un bouchn de champagne, une paire de: ciseaux, à 


- N'importe quoi, je le répète, REPAS À LS 
“Entre leurs mains vives et expertés;} RAS 


Je voudrais, c’est une gageure,. mu 


Et ce sera encore dix louis. 


L 


Du en du ie au gris, du bleu, 
SUIS CE VER NIRS ES 
D'ÉéDÈNE CU OD EME 


Etre est PE autre chose encor. 


Garde donc, mari débonnaire, 

Débonnaire, mais inquiet 

En songeant au prix qu’ on +a fait 1 
(Et refait !) Æ 


Garde donc, mari débonnaire, # 


Qu’ on ne puisse trouver sur terre, MAR 
Ni un oiseau, ni un bouquet, fs 


D'oiseau, et ia moindre fleur bleue... 
Les modistes, va sache-le, 


1e prendront n nor quoi 


Et la modiste- 
La plus modeste 
-N’a, pour le Christ! 
Qu’à faire un geste, 
ti Brest pieste) 
LISTE REA ; LATE ARE 
Zeste : FE RE AS 
Et tout. se transforme aussitôt; NN 
Un jeu de cartes, une boîte d'lumettes, 


Ou un vieil almanach Hach= tte, 


Ziste, zeste, RS EN 
C’est un chapeau ! T'ES 


. 


SUPpos: r que, dans la nature, LAATISE 
I n’y eût plus rien, mais là, rien, N - 
Que la modiste, chose: sûre, à 
Pût chiffonner d'un geste bien T2p 

Parisien, È SA 
Rien à se mettre sous la mains 


Va, ne te frotte pas les mains, 
Mari inquiet mais débonnaire; 
La modiste a soufflé en l’air, 
Phuiït! phuiit ! 3 
_ Comme ceci, 


0 
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CHANSONS CHAT-NOIRESQUES 


LA DIVETTE (Air) : “ La Soularde ” 


1) 


LA Certains dis’nt qu'elle a du talent; 

En tout cas, elle a certain'ment 

- .. Celui d gagner beaucoup d’ galette. 

| PRO La divette! 

. El! devint célèbre un beau soir, 

_ Parc’ qu'ell portait de longs gants noirs 
» Et qu’elle avait l'air d’un squelette, 

Au : La divette! 


, EU chantait d’un air polisson, 

En bélant comme un jeun’ mouton, 
Des chansons parfois très bien faites, 
RES La divette! 

- La réclam”-lui réussit tant, 
Quel fut millionnaire à trente ans : 
" … Elle est plus pratiqu’ qu’un poète, 

| APE La divette! 


| - Sur certain’s chansons d’ ses amis, 
| C’est son propre nom qu’elle a mis : 
| El veut étr plus qu’une interprète, 
Ê CET La divette! 

_ _ Quelquefois, à de p'tits jeun’s gens 

… Qui crèv'nt de faim, el! paie dix francs 
Leurs œuvres, c& elle est honnête, 
FRS La divette! 


Elle affirm’ que, lorsqu’ell voudra, 
Sarah Bernhardt ell’-mêm’ ne s’ra 
Auprès d'ell qu'un vulgair” mazette, 

La divette! * 
Et-je n' s’rais pas surpris qu’ plus tard, 
Pour récompenser son grand art, 

On la décor’ d’une bell’ rosette, 
La divette! 


Eu 


. On dit d’ailleurs qu’en ce moment 

Elle accouch” d’un splendid’ roman : 
_ Elle éclipsera Jorjaunette, 
NÉ La divette! 


Elle veut tout faire : un beau jour, 

Nous la verrons dans une cour 

Danser au son de la trompette, 
La divette! 


Car elle a compris qu'ici-bas 
Il faut cogner à tour de bras 
Sur la gross’ caiss’, pour fair’ recette 
La divette! | 
Juzes Gonpon. 
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VIE EN ROSE 


Jeu Jeter de 


(La Direction de la Vie en Rose ne reculant devant aucun sacrifice pour être agréable à ses lecteurs 
a envoyé son collaborateur, Georges Bigot, au Japon, afin d'étudier les mœurs si curieuses de 
LA ES ce pays. 

Nous avons reçu de 
notre collaborateur les 
croquis qui suivent 
accompagnés des notes 
que nous publions éga- 
lement). 


Yokohama, le... 


Mon cher Directeur, 


A peine la malle fran- 
çaise m’a-t-elle jeté sur cette 
lerre si mystérieuse pour 
nous, le Japon, que je me 
vois entouré d'une cinquan- 
taine de sauvages à mines 
de singes, qui poussent des 
hurlements. 

Je prends la défensive, 
heureux de ce premier dan- 
ger et résolu à vendre chè- 
rement ma peau. Hélas! il 
me faut. vivement remettre 
les choses au: point! ce sont 
simplement de braves Kou- 
Toumas, pousse-pousse, qui 
se disputent l’honneur de me 


trainer. 


Je m’efforce de faire com rendre au Kourouma qui me conduit, que je désire boire, manger, etc... Il me conduit dans une 
espèce d'auberge ou 1ès le seuil deux peliles personnes dodues à souhaït, s'aplatissent contre terre, me prennent chacune un pied. 
el menlèvent mes souliers. Que vont-elles encore m'enlever? Puis, on me sert un bol de riz cuit à l’eau, que je dois manger 
assis par terre, les sièges faisant totalement défaut. =: 

C’est en vain que je cherche ce fameux divan japonais, dont on parle tant à Montmartre. 


100  S : 


Je remonte en Kourouma, el quelle n’est pas ma slupéfaction de le voir s’arréter devant un hôlel plus confortable que ne le 
sont ceux de Paris. Rien n'y manque : boys slylés, interprètes polyglottes, petites femmes polyglottes également, etc..... J'aurais 
trouvé tout cela Boulevard des Ilaliens, à meilleur compte. Enfin, j'y suis, j'y reste. Peut-être vais-je éprouver d'étranges émotions. 
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Je loue une pelile cabane bambou, comme vous diles vous autres boulevardiers el je n'y installe. J'y reçois aussilôl la visite 
d’une dame respectable, elle a appris que le noble étranger. désire se distraire et elle vient me proposer quelques échantillons. 

Ces demoiselles sont peu exigeantes: deux bols de riz, une man de papier-loiletle par jour el un paquet de cure-dents le 
1 janvier; il mc semble élre encore Boulevrd Saint-Michel, Je vois que dans tous les pays, ce que les peliles jenimes aiment 
surtout en nous, c’est notre bourse. 

On me présente donc successivement ! MNe O Sara, “ grand plat ”, trop grand pour moi! Me Man‘ Dix-Millé ”, dix mille 
quoi ? Me K6 Hana, petile fleur, etc... Enfin, je me décide pour M\e K6 Ilo, petit fil qui doit-être pas mal ficelle. 
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C’est aujourd’hui que le célèbre Kakar: M 
ventre en public. Je vais donc assister à un de 
qu’au Japon. Brrr… voilà qui est sérieux el je n’ai plus env 
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Îska, désespéré de la traluson de sa fiancée, va gentiment s'ouvrir le 
ces fameux supplices, qui sont cependant plus à la mode en Chine 


ie de rire, quoique j'ai déjà vu faire ce petit exercice 
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Chez Sada Yaco à l'Exposition. Seulement ici, 
coupées, de lintements de gong, 
Plus voir la Vie en Rose. 
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c’est du vrai sang qui coule. Ce spectacle accompagné de têtes 
elc., est ioui de même impressionnant. Je marréle, car vous commenceriez à ne 


= 2 108 


Re 


| Ses 
| MüterKRIFCER 


J'ai commencé à entrevoir la Supériorilé des japonais sur nous le jour de mon premier baïn en leur compagnie. Ici on vous 
dit ! venez, vous prendre un bain ? comme sur le boulevard, les Parisiens s’invilent pour l'apéritif. On en prend quelquefois jus 
, . 0 . . ; 
qu'à une demie douzaine par jour. C’est, je vous assure, fort agréable de se trouver dans une immense baignoire avec de char- 
mantes jeunes filles, qui vous disent d'un air ingénu! frottez-moi donc un peu le dos, monsieur, s’il vous plait! 
‘ Comment donc, Mademoiselle, tout ce que vous voudrez”, doit-on répondre sérieusement, sous peine de 
, D passer pour un 
homme très mal élevé. 


Hier, j'ai fait une excursion en montagne, porté par deux hommes dans une espèce de corbeille suspendue appelée Kango, dont 
je vous envoie le croquis, 

Le paysage que j'ai sous les yeux est ravisant, idéal. Il faut le voir pour se faire une idée de la majesté à: ces temples mysté- 
rieux cachés au milieu des forêts de bambous, ces cerisiers en fleurs, et les cigales chantant au clair de lune. Je deviens poète sans 
de vouloir. 


mn 


Mon eher Directeur, je quitte le pays des réves et vogue vers la France. Je débarquerai lundi à la gare de Lyon. J avoir 


qui pourront servir de prix à vos intéressants concours, 36 boys, des Kangos 
Saké, Shoyons, etc. Je vous dirai de. vive voix certains détails que je ne puis vous révéler ici, à cause de la jalousie d'nne ancienne amie à 
À MelCre 


ai pensé qu'il vous serait agréable ainsi qu’à vos lecteurs, d’ 
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Dessin de Préjelan. 


a qu'un joli geste. 
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POTINS ROSES ET ROSSES 


C'est une histoire très véridique, qui défraie les conversa- 
tions et intrigue les esprits dans le mdnde des coulisses. 

Cela se passe dans un des plus coquets théâtres, de Paris, à 
deux minutes des Boulevards. 

Un artiste, très goûté à la scène et très a mé dans la vie, a, 
dans ce théâtre, une loge spécialement aménagée pour lui: — 
un vrai boudoir de petite maitresse, dans la note moderne et 
les tons clairs —; c’est le triomphe de la mousseline Liberty 
et du modern-style. 

Seul un divan, « large et profond comme un tombeau » 

tranche, par ses dimensions, avec la gracilité délicate et fragile 
de l’ameublement. Mais cela se comprend de reste, le divan 
étant, par définition, en même temps qu’un meuble de repos, 
un meuble q'ifatigue. 
‘ Or, il y a, depuis quelque temps, comme un sort sur ce divan. 
Un beau jour, désireux de se reposer entre deux actes, le 
grand artiste s'aperçut que la confortable élasticité du meuble 
était un vain mot; les ressorts s’atfaissaient, lamentablement‘ 
et quelques-uns même, — il était facile de s’èn apercevoir, — 
avaient cédé sous un choc trop rude ou des assauts trop mul- 
tipliés. 

Sachant pertinemment qu'il n'était pour rien dans 'e dégat, 
Partiste fit un de ces raffuts que vous entendez d'ici... 

Le directeur mis au courant, apaisa son peasionnaire et 
donna des ordfes pour que le divan fut réparé sans retard, et, 
le lendemain, le meuble avait repris sa moelleuse sou- 
plesse. 

Trois jours après, hélas! les ressorts, de nouveau, étaient 
grâce, et l'artiste, encore une fois, vouait aux divinités infer- 
nales les anonymes intrus qui se permettaient de venir con- 
verser si fouguieusement dans sa loge. 

Le meuble de nouveau partit chez le tapissier, il en revint, et 
quelques jours après, malgré une surveillance de tous les ins- 
tants, il était encore hors d'usage. é 

Pour le coup, personne n'y comprend plus rien! 

Le directeur après avoir enjuêté. temptéé, sacré comme un 
paien ét soufflée comme un phoque, a fini par y renoncer; 
l'artiste, lui, se montre plutôt inquiet, se demandant si sa loge 
n'est pas hantée par quelque ingénue d’antan et quelque jeune 
premier du siècle passé, désireux de renouer une ancienne 
liaison. Et presque tout le personnel du théâtre partage cette 
inquiétude ; on ne parle plus que de cela dans les coulisses... 
Même les deux coupables qui n'auraient pourtant qu’un mot à 
dire pour rassurer tout ce petit monde. Mais ce mnt, ils ne le 
diront pas, et nous ne le dirons pas non plus, rassurez-vous, 
mes beaux amoureux, bien que nous le sachions. car même 
dans l'asile discret où se réfugie parfois votre tendresse, mys- 
térieux et fougueux amants, les murs ont des oreilles. Et 
voila comme votre secret n’est plus un secret pour tout le 
monde. 


* 
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Puisque nous sommes au théâtre, restons-y. 

Une jeune a'tiste plus célèbre par sa radieuse beauté que 
par un talent qui n'a paseu encore l’occasion de se manifester, 
sollicite, depuis quelque temps, un rôle de son emploi, dans un 
grand théâtre. 

Une ou deux fois par semaine, la brune Janc L.. accompa- 
gnée de madame sa mère, vient donc se rappeler au souvenir 
du directeur. 

Elle est très belle, je le répète, et le directeur, homme de 
goût, serait très heureux de cäuser librement avec sa future 
pensionnaire. La présence de ia mère, malheureusement, suffit 
à geler le g'and chef et à couper net son éloquen:e. 

Cela eût pu durer longtemps ainsi, et la belle Jane ignorerait 
encore ce que son directeur avait à lui dire, si celui-ci n’eut 
employé un moyen hé oïque. 


À la dernière visi'e des solliciteuses, lorsque celles-ci eurent 
fait passèr leur carte. l'huissier posté au seuil de lantichambre 
directoriale laissa tomber ces mots : 

— Mademoiselle L..., Sans sa mère. 

Vous voyez d'ici la tête de la douairière !.…. 


tra le b'illant engagement qu'elle venait de ser à Tout Rent 
bien qui finit bien. 

La belle Jane débutera, au chHencetent d an dans une 
pièce à grand spectacle tirée d’un roman de Sienkiewitz. 
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Une nouvelle recrue du Belles Cythéréen fait ses débats 
à Monte-Carlo, svus les auspices d’un financier berlinois: ..w 

Pour ce qu'elle est Italienne, son protecteur qui à lu Lamar-. 
tine, l’a baptisée Graziella. 

C’est une belle fille de vingt ans, aux cheveux d'un noir “a 


nuit, aux grands yeux sombres, avec un de ces profits régu- jf 


liers qui font la joie des membres de l’Académie des Béaux- 
Arts. Malheureusement la bouche est un peu grande comme ne 
arrive souvent à ces types de beauté classique. ‘ 
Et comme la belle mène grand train, les petites, amies ne 
sont pas fâchées de lui trouver un défaut. | 
— Comment la trouves-tu ? demandait l'autre jour ie Rens 
à Georgettede M. 


— Bien, répondit Georgette; cheveux admirables. des oi 
eu dtice) .…. mais la bouche commune. 

— Oh! tu peux dire comme deux, riposte cette petite rosse 
de Lina en riant de toutes ses dents b'anches. 
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Brun de peau, noïr de cheveux, 
type du rasta dans toute sa beauté. Toujours mis à la mode 
de demain, plastronné de neige, et éblouissant de diamants, il 
avait vraiment du succès dans les lieux où l'on s'amuse. 

Beaucoup de nos plus aimables dégraffées se l’étaient offert, 
sinon par amour, du moins par curiosité. Et pas une, ma foi, 
ne s'en plaignait. Cet amoureux en maroquin ayant le louis 
relativement facile. | 

Mais voilà que la blonde Ladis B.,. cette joliesse de Keep- 
sake se laissa prendre, à sog tour, au charme du sud-américain. 
De la part de la mignonne, ce n'était pas le béguin, mais la 
grande passion. En huit jours, le rasta était d-venu le grand 
maître et seigneur, dans le petit hôtel de la rue de Chazelles. 

Ladis était au septième ciel, 
regards pour contempler, pour admirér, pour adorer son bel 
amant. 

Cela durerait encore si le beau ténébreux n’avait pris, l’autre 
matin, la poudre d'escampette, après avoir razzié OREINEENS 
les bijoux de son amie. 

La pauvre enfant est dans le désespoir; non pas tant pourles 
quelque cent mille francs que lui coûte l'aventure, que pour la 
perte de ses plis chères illusions. 

— Aurais-je pu croire cela, disait-elle hier à son intime 
Loulou Berger, aurais-je pu croire cela d’un homme si chic, si 
distingué. 

— Ma pauvre amie, répondit Loulou, il faut toujours se 
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méfier des hommes. Ce sont souvent ceux qui ont les plus. 


beaux dehors qui vous mettent dedans. 
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Au Palais de Glace : 

Diane de Beaugency pa:le de sa famille. 

— .… Quant à mon aïcul, dit-elle, c'était un haut magistrat... 
Il était conseiller à la Cour de..t attendez... à la Cour. 

— Des Miracles, achève Loulou Chiffon qui a de la lecture. 


DORLANGE. 


Mais toutes ses 
rancunes tombèrent une beure plus tard, quand sa fille lui mon- 


., comme Graziella passait devant se sur 
‘la terrasse du Casino. 


large d'épaules, c c'était le 


et elle n'avait pas assez de, 
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Siegfried (Calmettes) terrassant le monstre (Le Figaro) 
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Dessin de Borgex. 
LE BOURGUIGNON 


Il faut vraiment être imbécile, Moi, pourvu que toujours mon verre 

Pour passer sa vie à grogner, Soit plein d’un vin clair et joyeux, 

Trimer, se faire de la bile; Je me fiche de tout sur terre, 

Toujours se plaindre et rechigner! Et m'occupe encor moins des ci?ux! 
Jules GONDOIN. 
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| 


e de bon man 


r 
Tes 
C 


\ 


— Mazette, c'que t'es le 


dez-vous avec le carabin de la Préfecture. 


ique jairen 


d'hui 


jour 


— Dame, c'est au 


TOR 


J. WERNER. 
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— Ma femme a eu une fichue 


eux heures que je 
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idée de me conseiller ce costume de Diogène. — Voils 


la cherche en trimballant mon tonneau, 
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— Eh! bourgeois, à l’heure où à la course ? 
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FLEURS ET PLUMES 
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FRANC-NOHAIN 


LA PATRONNE 


On conçoit 

Difficilement 
La dame Patronne, autrement 

Que vêtue de soie, 

Voire, Voire 

D'une soie obstinément noire, — 
Essayez-vous à concevoir : 
Une Patronne, qui ne soit 
Vêtue d’une robe de soie? 


Pourtant 

En admettant 

Qu'il faille 
Que, sur le costume abondant 
Dont s’orne son auguste taille, 
L'imagination travaille, 
Nous l'imaginerons en faille; 
Et le plus brillant résultat 
Serait peut-être en tout état, 
Que notre esprit la présentât 
Vêtue d’un changeant taffetas ? 


Mais, ce q''il y a de certain 
C’est qu’à sept heures di matin, 
La Patronne, sacré mâtin ! 
Est déjà sur son trente et un, 
— Soie, faille, taffetas, satin, — 
Avec, complétons le décor, 
Une chaîne d'or 
En sautoir 
Sur le corsage de soie noire : 
Dès les sept heures du matin, 
Mâtin ! — 


Et pourtant j'ai comme une idée 
Qu'il fut un temps oh la Patronne 
N'était, si bon matin, bridée 
Et corsetée 
Dans une robe, 
Dans une robe de gala 
Qui impressionne - 
Comme celle-là :.… 
Elle n'avait, en ce temps-là, 


Qu'une méchante petite robe 
De trottin, et non de patronne... 


Tant de fois, alors, tant de fois 
L'heure matinale l'a surprise, : 
De caresses encore grise, 
Achevant, les doigts 
Maladroits, 
De rattacher sa jupe grise 
Et son corsage, ah! pas de soie, > tite 
De faille ni de taffe- se 
LASER 
Qu'est-ce qu’elle a 
ie cet agrafe?..…)— 


Et, tout courant à l'atelier, 
On finissait de s'habiller. 


Être à son tour la maitresse ; 
Qui n'a plus besoin d'être à | heure. 
Que rien ne presse, ‘ 
* Qui, à son aise, 
Peut prolonger l exquis instant de la paresse, : — 


Neuf heures, neu° heures et demie, dix heures... — 


On prend de l'importance : énorme 
Et majestueuse personne, 
On. est Madame la Patronne, 
Et plus de robe 
De futaine.. 
Mais, hélas ! aussi 
Plus d'ami 
Qui, tard au lit, 
Qui vous retienne….. 


On a des robes d'apparat, 
Des belles robes, qu'on paira 
En en vendant tres cher, aux autres, 
D'autres ? 
Mais qu’est-cela ? 
Hélas! Hélas! 
La belle robe que voilà, 
Plus d'amoureux qui me l'ôte…. 


Et l'on t'envoie, petit trottin, 
Que, frileuse, dans le matin, 
Froôle, 0 
Frôle quelque amoureuse main, 
Au seul satin 
De tes épaules. 
FRANC-NoHAIN. 
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ce sera plus gai! 
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MONOLOGUES 
ILLUSTRES 


à 


LE 


Mardi-Gras 


DU 


Cochon de lait 


Petit cochon de lait pétri d'intelligence, 
Opulemment nourri par ton futur bourreau ; 
Vêtu de soie ainsi qu'un duc sous la Régence : 
Rose comme un amour de William Bouguereau ; 


Queue en tire-bouchons, oreilles en bataille, 
De l’aube jusqu'au soir tu trottais sans arrêts. 
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-Bondissait au ressort nerveux de tes jarrets. 
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Ton ventre lisse et rond en forme de l'utaille 


Tu narguais les pudeurs et les coquetteries, 
Confondant le purin avec l’eau du ruisseau, 4 
Et ton flair convoitait dé à le bien des truies, 
Car un homme sommeille au cœur detoutpourceau. 
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ment aigu faisait damner les merles [1 devina l'horreur des sanglantes tueries 
aient plus loin pour pèrler leur chanson: Dans l'acier fulgurant d'un brutal coutelas, 
s porcs, depuistoujours, ont le mépris des perles. Et les traditions de la charcuterie 
te soûlais de pomme et te gavais de son. . T'ont vivement frappé... caril en coûte, hélas. 
présumait que l'on allait t’occire, D'être un gras cochonnet quand Février commence, 
vant tes gaîtés il restait soucieux. . Te voici pâle et froid: Ton petit œil sans cil 
voyait parfois comme des pleurs de cire S'’est clos sur l'idéal : ta rancœur fut immense : 
er lentement de son œil châssieux. Tu te vautres, ayant pour gazon du persil !.…. 

l avait raison, ton vieux cochon de père! Les soupeuses, avec des rires plein la bouche, 
fants vivent peu quan 1 ils ont trop d'esprit: Vont dévorer ta viande! Ami, ne te plains pas; 
di-Gras survint, en ripailles prospère ; ; Car malgré le destin qui te sembla farouche, 

re cervelet dans un éclair comprit: Se mêler à leur chair console du trépas !.…. 


de pers Hugues DELORME. 
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Dessin de Maurice Feuillet. 


Mon loup chéri! Comme grand'mère était sotte de toujours me dire que tu étais si méchant. 
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PRIME offerte aux Lecteurs de « La Vie en | Rose » 
ot. FE 
NOS JOLIES PARISIENNES N 


Magnifique album in-folio, couverture en couleurs, contenant 100 illustrations photographiques 
d'après nature : * / Et. | 
par REUTLINGER, professeur STEBBING, OGERAU, pe TRÉHERVÉ, etc. . DRE | 
| PORTRAITS | es | 
e M°° Mariette GAUTHIER, prix de Beauté du concours du Gÿl Blas, | 
a Dot FONTENOY, Suzanne DUVERNOIS, Lise FLEURON, DELINIÈRES. D: 
PAULETTE FILLIAUX. 
_ SCÈNES DE FANTAISIES | En | 
Le Retour du Bal Sur 14 Plage OS 
Le Réveil En Homme | 
Poses Plastiques 


Envoi franco de l'abum contre 1 franc 45 centimes en timbres-poste ou mandat adressé au bureau de 
vente de la Ve en ‘Rose, 5, rue du Croissant, Paris. 


En vente chez tous les Dépositaires de Ia VIE EN ROSE au prix de { fr. 45. 4 


EE 


te la # FE) 


> écrevisses, que décimene les épidémies ». 
_ (Extrail des Journaux). 


ë - Mais le triomphe des vaccins! 4 
_Vaccins qui vous glissez dans la chair tendre et rose 
es bébés étonnés, | renant un air morose ! 
accins qui guérissez les petits, étouffant. 

ous l’étreinte de mort du croup au front sanglant! 
Vous n'êtes rien : Voici qu’on découvre, Ô génisses, 
Le vaccin qui guérit les maux de; écrevisses ! 
Debout, bienheureux crustacés ! 

_Les temps aujourd’hui sont passés 
Où l'on vous trouvait trépassés, 
Pattes en l'air, tout renversés ! 

__ Un Pasteur vient et dit : « Assez! 

__ . « Debout ! Vous serez vaccinés ! » 

— « Et comment voulez-vous, Madame l’Ecrevisse, 

_ Recevoir le vaccin ?.. A la pince ?.. A la cuisse? 
“Vous ne rougirez pas, quand vous irez au bal, 

Si l’on voit la piqûre à votre pectoral?» 

Ainsi s’exprim: ront Messieurs les Médecins. 


= 


; Allons, pourquo: vous arrêter ? 
_  Songez à bientôt nous doter 
l De vaccins faits pour arrêter. 
Les maux qu’il nous faut :upporter: 
:  Vaccins pour nous réconforter! 
_ Vaccins pour nous ressusciter! 
_ Vaccins pour empêcher nos hommes politiques 
_ D’être par trop souÿent canailles et cyniq.es! 
. Vaccins pour que sur terre un grand nombre de gens 
= Deviennent plus humains et plus intelligents ! 
_ Vaccins pour redonner à tous l'amour robuste 
De tout ce qui peut étre honnête, noble et juste ! 
>  Vaccins contre les mille horreurs 
__ ©  Qu’inventent parfois nos fureurs, 
He Quand la guerre dit : « Tue ou meurs ! » 
se La guerre infâme aux yeux sans pleurs! 
É: Vaccins pour mettre dans les cœurs 
Es s L'amour, qui les rendra meilleurs ! 
_ Donnez-nous des vaccins contre nos belles-mères 
LES _ Des vaccins qui feront durer les ministères ! 
Des vaccins arrêtant messieurs les assassins : 
Das vaccins moins malsains que vous, à médecins! 
_ Et des vaccins enfiñ pour que, pauvres poètes, 
Nous ne rasions plus les gens de nos sornettes ! 
PR = Juzes Gonpoin. 
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. Nous sommes heureux d'annoncer à nos Lecteurs qu'ils ne nous auront pas en vain prodigué leurs encou: 
ments, car après des modifications successives, la Vie en Rose pourra désormais revendiqu - la: première place pa 
les publications illustrées du monde entier. Nous nous sommes dit avec jus!e raison ne is. 
peuple intelligent par excellence, et plus que nul autre accessible à toutes les beautés artistiques el littéraires. I y avait 

ACL , en groupant en associant les dessinateurs et les littérateurs à 
les plus aïmés du public, tous ceux dont le talent est incontestable. - De DE A 

. Nous sommes heureux de vous informer, chers lecteurs, que nous avous réussi, el à partir du prochain numéro, 

la Vie en Rose s’est assuré la cotlaboration régulière des meilleurs artistes et écrivains dont voici les NOMS T2 SEEN 


une place à prendre à la téle de loutes les revues illustrées 


W 


| Willette 

au crayon si fin et si puissant à la fois, qui a su 
créer avec grâce le Pierrot idéal et, en même 
temps, flétrir avec énergie les cruautés des tyrans 
et les conquêtes inutiles. 


À Léandre 
qui, en quelques traits, note à jamais les ridi- 
cules des puissants de la terre. 
 Steinlen 


A 


en qui frissonne l’âme même de l’humanité. 


Louis Morin. 


dont le talent délicieux l’a fait surnommer le 
Fragonard moderne. ; 


Abel Faivre | 


dont la verve rabelaisienne dilaterait les rates les 
plus dures. 


_ Citons encore JEANNIoT, HEibBRINCK, HENRI BOUTET, JACK ABEILLÉ, GREILSAMER, BRAUN, … 
GoTrLos, BORGEx, F. Fau, Guypo, Giz BaER. HERBINIER, LOURDEY, THÉLEM, etc. CRE à 
À côté de leurs dessins, vous pourez lire, soit en prose, soit en vers, des œuvres exquises,. 


qui seront signées : 


Jean Richepin, le poète exquis, au talent si* Hugues Delorme, dont la verve est inépui- 


puissant, l’auteur de La Chanson des Gueux, 
des Blasphèmes, etc. | 


Lucien Descaves, dont les Nouvelles char- 
mantes ne sont pas moins goûtées que les 
œuvres dramatiques. 


Georges Courteline, l’auteur si applaudi du 
« Client sérieux », de « l’Article 330 », et de tant 
d’autres petits chefs-d’œuvre ; 


Grenet Dancourt, qui écrivit « Trois femmes 


pour un mari», et dont les monologues sont 
classés parmi les premiers du genre ; 


Jules de Marthold, qui donna à la scène 
« Le Coupable », « Pascal Fargeau », « Neiges 
d’Antan », etc., et dont la forme littéraire est 
toujours des plus pures; 

Lucien Millanvoye, l’auteur de « Dîner de 
Pierrot», que la Comédie-Française reprend si 
souvent encore; 

Georges Auriol, le spirituel humoriste ; 

Jean Goudezky, le pince-sans-rire irrésistible ; 


Franc-Nohain, le poète à la fantaisie toujours 
nouvelle ; 


T . “ ia ; d 
“ nee contente d’avoir groupe les meilleurs artistes et littérateurs de ce temps, la direchon de la Vie en Rose #e 
reculant devant aucun sacrifice est heureuse d'annoncer que désormais les deux pages de couverture du journal seront 
firées en couleurs, sans que le prix de vente en soil augmenté. 
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+ Siècle. 


de scè.1es parisiennes; 


+ applaudit chaque soir; etc., etc. 


peuple français élait le | 


: à € dé PS 
| EF Baés me « 
qui sait si bien faire vivre devant nos yeux la 
grâce exquise de la Parisienne. AR 
Gerbault:. 
dont «les petites femmes » sont si populaires. 
J. Wely M Re 


un jeune talent que l’avenir consacrera, car nul 

ne sut avec tant d’art retenir les charmes dela … 

femme. Le D 
Louis Malteste = 

au dessin si robuste et rempli d’une vigoureuse … 

poésie. ER NS PR à 


Maurice Feuillet à 
qui illustrera les chansons friponnes du xvi® 


LS 


sable ; . 
Charles Quinel, le revuiste applaudi sur tant 
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Jules Gondoin, aux vers toujours mordants 
et satiriques; | SEE TE 
Montmartreapportera sa notejoyeuseoutendre, 
et vous aurez dans chaque numéro de la Vie en. 
Rose la primeur des chansons de : + LE RIPERE 
Xavier Privas,le Prince des Chansonniers; v 
Dominique Bonnaud, le satirique joyeux des 
beaux soirs du Chat Noir; À 
Léon de Bercy. l’auteur de « Montmartre et 
ses chansons », et dont la Muse chante avec 
tant de poésie; LT 2 
Eugène Lemercier, le chansonnier au sou- 
rire finement ironique; AT 
Et sur les vers des poètes les plus caressants, 
vous trouverez la musique de compositeurs de 
talent, comme x 


Esteban-Marti, l’auteur des chansons galantes; 
Louis Auguin, qu’au Cabaret des Arts on. 
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UN NOUVEL INCENDIE AU THÉATRE FRANÇAIS 


MIT re) 


Dessin de L. Braun. 


Les incendiaires : Claretie, Coquelin, Feraudy et Mounet-Sully. 
Le pompier de service : Guitry. 


devra ous être. retourné, € ”est-à- dire les ae: ntllee tirées sur papier 
détachables n étant reliées au journal que par un fil métallique. 


procédes de coloris seront admis à concourir. 


nt des P mes représentant une valeur de 1,000 fr. 
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RALPPIPPISI INIST DIS VU IIS 


jotre Écond Concours. (Phrases amoureuses célèbres) 
invin, 275, faubourg Saint-Antoine, 1* prix; M. Rothet, 28, rue du Vert-Bois, 


PRIX DIVERS : 
À a « 
M. C t, 10, rue d'Assas, Paris; M. Cattin, Pont-Saint-Vincent (Meurthe-et-Moselle); M. Selle, 
e du génie bayamé, pavillon de Mousserolles 21, rue Carnot, Asnières (Seine); M. Met 248, rue 
yrénces); M: E. Faure, 3or, avenue de de Périgueux. Angoulême; M. Tanchois, 0, rue Bo- 


Ly hône); Me Bathiau, 37, avenue de la | naparte, Paris; M. Jules Simon, 83, rue de Dunker- 


aine 


quet, Paris; M. Paul Izaid, 7, rue Michain, | que, Paris; M. Armand Ducourt, 49, rue Sarrette, 
M: C: _Morphin, 127, rue Caulaincourt, Paris; aris : Mie Amélie Bance, 36, rue Clér. Paris ; M. FE: 
, 11 Ds, rue des Ternes, A M, Pradire, | Haroutel, 121, COUrs Saint- Jean, Bordeaux: M. Bar- 


1 : (Pyrénées- Orientales); M . de Ecary, rue | bey. 15, rue d'Allemagne, Paris; M. Papinot, boule- 
les Dames, 20, Paris 19%; M Olympe Souler, rue | vard du Montparnasse, 45, Paris; M. Eugène Arthot, 
roix-des- Peuts-Champs, 17, Paris; Mie Marie 13), route de Toulouse, Bordeaux: M. Raoul Ravel, 
20; FUe- Mareschal, Nîmes (Gard): Minis boulevard du 2° zouave, Oran (Algérie); M. Sezin. 
re, adjudant au 64° régiment d'infanterie, Ance- 27, passage de l'Opéra, Paris: M. Charles Queron, 
ire-Inférieure); M. P. de Ponthieu, rue de Gr, faubourg Saint- Martin, Paris : M. Paul Descou- 
Auban-Moet, :pernay (Marne): M. P. Ar- tures, comptable. Romilly-sur- Aube (Aube); M. Pierre 
8, boulevard Notre- Dame, Marseille (Bouches- | de Loue, Le Mazeau-de-Nedde (Haute-Vienne). 
; M: Huillard d'Heron, chez M. Perand, 


Me not 11, “rue Ginaux, ds Paris; | M. Juequen, 5, rue Vallette, Pari M. Emile Faguet, 
LM Viaud, 4,rue Phili- pe-de- Girard. Paris ; M. Jour- | Hôtel Terminus, Paris; M. Narbousky, 104, boule- 
dan, 2, rue Jouffroy, Paris; M. Léon Gay, 19, rue | vard Voltaire, Paris; M. Vale:y, 23, passage Saul- 
Saint-Denis, Paris; M. Ridoux, 15 bis, villa de la | nier, Paris; M. H. Hacot, 1, rue de la Convention, 
Providence, Antony; M. Pouvereau, 4, quai de la | Paris; M. Mordoule, 83 bis, boulevard Richard-Le- 
 Mégisserie, Paris; M. Petard, à Besse-sur- Braye | noir, Paris; M. A. Bejug, capitaine au 100° régiment 
(Sarthe); M. Gaimard, 46, avenue d'Alsace-Lorraine, d'infanterie, Vannes; M. Girard. Aimmonay (Ardè- 
Paris; M. Charles Braun, 8, passage Saulnier, Paris; | che); M. A. Puist, 41, rue de la Villette, Paris; M: 
mt Savorite, Lille (Nord): M. Bunon, 8, rue Menars, Monteau, 3, rue Carnot, Levallois-Perret; M. Coste. 
Paris; M. Bussard, 34, ruc Montmorency, Graville- sergent-major au 131° régiment d inlanterie, Orléans ; 
Sainte-Honorine ; M. Paul Juliet, 11, rue Belhini, | M. Aubissiere, sous- officier au 66° régiment d'infan- 
aris; M.P. de Monguers, 54: boulevard Haussmann, | terie, Tours; M. Just Durand, 41, rue du Cherche- 
do. M. Théophile Droulier, Paris; M. Rochet, rue Midi, Paris; M. Bon, rue Fazillau, Levallois-Perret 
AS Vaparis: M.-Le Proust, rue Lebouteux, (Seine) : M. André de ‘Berche : M. Henri Savin, 91,rue 
“Parisi-Nl. ‘Charles Fevrot, 62, rue Charlot, Paris; | Carnot, Romainville; M. Blanchet. sous-officier à 
RTE Madeleine de Commercy, Paris : M.E. Marsan- l'Ecole militaire, Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais); 
_ don, 15, rue Greneta, Paris; M. Senaud, Grande- | M. Denis, rue du Jeu-de-Paume, Chalon-sur-Saône, 
Rue, Marengo, Marseille ; M. Dervieux, 77, rue | M. Frisca, Lille; M. Henry, rue au Cerf-Volant, Bor- 
 Fazillau, Levallois- Perret: ME. Depouces, Petit- | deaux:; M. Beaumartin, Aulnay-les-Bondy; M. Scp- 
5 Ouai (Seine- inférieure) ; M Serron, 14, rue | uer, rue Berzelius; M. G. Baire, 32, rue Joinville, 
 Coquillière, Paris; M. Paul Garde, Gaee. (Orne); Boulogne- sur-Mer; M. Maisonneuve, Ivry-Centre; 
- M. Gavet, Cambrai (Nord) ; Me Julie Creitey, Phar- | M. Meunier, Tourcoing ; M. Rogers, boulevard Ma- 
. macie Gallardon (Eure-et- Loir): M. Dumenil, 4, rue | genta, Saint- Cloud; M. Marchand, 1, rue des Peu- 
du Roi-de-Sicile, Paris; M. Coste, rue Palestro. pliers., Billancourt; M. Max Hulmann, Atle;de la 
Pantin; M. Charieau, Chalon-sur-Saône: M. Juran; |. Cure: M. Barberot, 123, rue du Chemin-Vert ; Mne 
Ahpavenne.d® la Gare, Le Puy (Haute Loire): M. L. | Suzanne Bray, 8, passage Saulnier; M. Corbière, 
Metge, Bordeaux (Gironde) : M. Maurice Bolle, Ar- | chef de bureau à la Trésorerie générale ; Georgette 
Ep champs (Jura); M. E. Deckmyn, 18, rue Bayen, Dun- | et Paul Yelumeti, Paris; E. G. Vincent, 25, place 
Le us Au M. Lemonin, rue Guersant, Paris ; | d'Erlon, Reims. 
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er gagner seront ainsi plus grandes puisqu'il sera jugé 


so 250 fr. aù 197; 150 fr. au 2°; 100 fr. au 3'; 50 fr. au 4°; et les trente 


4. rue de Chalon, 3° prix; M. Payerne, Alger, 4° prix; M. Christian Roth, 


rtiste. lyrique, 24, rue de la Gaité, | café de France, Ancenis (Loire- inférieure); M. Joiy. 


an 


Dessin d'Ilenry Bourel. 


N 
O 
> 
c 
a 
Er 
© 

> 
| 

É l 


J'WERNER. 


re 
Sa 
à 
nv] 
Ke] 
t 
fs à 
Fr d 
o \È 
E è 
(o) Es 
T & 
D = 
e] dl 
(2) 
[as] 
OO» 
4 
= 


ETS 


les bals du monde ! Attachez 


connais 
LA Vie ex Rose 0 


2, 
,j'les 
PuPRIMERIE DE LA V 


Panis. 


SEERE 
2. 


4 


tre. 


A 


a te reconnai 


— Prénds donc garde, on v 


4 


% « pe 

: © 

: © 

él à 

se. [es 

S 3 [e) 

mi — 

4 5 

UE 

F cn 
À 8 

L a 

Fa © 

Je Do] 

? c 

= “© 

à ; = 

dD 

c 

) 

O 

œ 

= 

o 

La 

"d 

.E 

& 

En 

oO = 

“$ 

c 

Se 


— Tu n’asr 


Ohé, ohé, la sagesse !11 


